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ENTREPOT DE MEUBLESpouvait les voir passer, elle pareille 
à une frôle figurine de Saxe dans 
sa nerveuse gracilité comme un 
oiseau bleu sur un nuage de neige, 
à travers les noires feuillues des 
sapinières. Sous eux s'étalaient les 
tapis roux que formaient les aigil- 
lee tombées. Une brume d'or tami
sée pas les branchages, filtrait sur 
leurs têtes, et le bruit des s#>ot? 
non ferrés h jurtant les racines si 
nueuses troublait seul le merle éuer 
du de galta ou la grise bergeronnet
te sautillante sur les fougères.

Et c'était si harmonieux, si vi
brant de vitalité et 
exquise, la vision fugitive do deux 
êtres similaires dans la perfection 
et l’aristocratie de leur grâce nati. 
ve, qu'il semblait que dans les ver
dures profondes de la vieille forêt 
fuyaient des attardés ou bien des 
revenants palpables de ces cavalca- 
des d’autan, alors que la reine d'U- 
béron. et ses fées cbevauchaieut 
leurs coursiers d'ivoire,

Ou bien lorsque la lune en plein, 
large et jaune , éclairait les éten
dues dormantes de sarrazins et de 
seigles qu'encadraient des bois aux 
profils fantastiques, les fluidités 
lumineuses de la nuit, la princesse 
Maroussia, vêtue d’une amazone 
blanche, laissait se dérouler ses 
longs cheveux châtains ondés qui, 
dans une coursé rapide, se mêlaient 
aux crins argentés d’Ali... et sou
vent cette apparition étrange Ira- 
versant les plaines rosées réveillait 
en sursaut quelques bergers* noc
turnes, accroupis autour d’un fer 
de paille, etl'rayant les veilleurs 
patients et leur taciturne troupeau 
de bœ :fs massifs aux cornes noires, 
couchés et ruminants.

X T,! oour son mince cou de petite fille, 
—lui, dans son uniforme rouge de 
Cosaque du Don. Ils dansent en
semble. C'est une de ces valses 
vertigineuses, tourbillon enivrant, 
valse ardente, emportée, héroïque, 
qu’aiment les peuples jaunes, au 
lieu de celte valse mesurée, piéti- 
neuse, emplie fd’efféteriej et peut- 
être bien de science intime chère 
aux salons bourgeois de l’Occident, 
cette valse que je ne sais plus qui l’a 
qualifiée de « simulacre du vice, 
sans en avoir le plaisir »... 
leurs pieds effleurent à peine le mi
roir poli des parquets à travers les 
salles énorme#, et il semble nue 
leurs corps s’éthèrisent dans ce vol 
rapide que soulève des musiques 
cachées par les bosquets de camé
lia# et de rhododendron», et qu'em
porte le rayonuemeni de mille leux 
répercuté# à l’iufiui dans les glace# 
murées, entre les paroi# de marbre 
blanc.

—Et l’on prétend que nous au
tres, nous sommasses maîtres des 
hommes ! Quelle ironie 1 Nous ne 
sommes pas les maîtres de nous 
mêmes, s

En ce moment. Ali fit un bond 
brusque de côté. Avait-il été piqué 
par un épeion distrait, ou bien la 
voix heurtée de sou cavalier l’avait- 
elle effarouché t

Par un violent effort, le prince se 
retint et l’arrêta, Marouissia le vit 
pâlir.

—Vous ôtes blessé, s’écria t—elle
—Non, non, un tour de reins 

seulement. Ce ne sera rien.
Le lendemain, cependant, il gar 

dait la chambre et, deux mois après, 
lorsqu’il partit pour l’étranger, il 
marchait avec difficulté et n’avait 
point remonté Ali.

Bix\* «>

mCHEVAL SYRIEN
STI; MEUBLES! MEUBLES!(Suite il fin)

Celui qui n'a point vu «eus le ciel 
de Lybie, ce ciel d’un bleu si pro- 
tond, qu’il déconcerte presque dans 
sa crudité nue. un cheval bédouin

II d sH

iïtî Nouveaux et a Grand Marchede haute race, passer comme 
traînée d’argent sur le sable élasti- 

bien, immobile, les oreilles No. 1,777,892que, on
transparentes et menues, palpitantes 
comme des antennes se dresser pa
reil à un marbre animé, dans sa 
parfaite symphonie de couleur et de 
mouvement, alors que lèvent du
désert soulève ses crins soyeux 

encolure ciselée de veines

Et Am Nom de Sa Majesté Coriif uni inos 
I ! P. G ; G ; empereur des 

Hellènes.— Consulat Gé
néral du lloyaume 

de Grèce.
Québec, Montréal et Ottawa, Ont, 

Canada.
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Harris &sur son
ruisselantes et étincelantes, celui là 
ne peut s’imaginer aucunement ce 
type de symétrie et de vigueur par
faites : un cheval pur sang de l’Asie, 
fils et nourrisson de cette antique

Montréal, le 7 Mai 1891,

Reçu une lettre adressée à l’Hon. 
Jas. McShane, maire de Montréal, 
et signée par A. G. Zervoudacki, 
consul général du Royaume de 
Grèce, au Canada.

Signée,

Deux années après, la petite prin
cesse Marouissia, depuis longtemps 
üéjà comtesse B..., habitait, sans la 
quitter jamais, aux environs de 
Peuza, une campagne déserte, très 
vaste, très éloignée.

Elle passait les semaines, les jours 
et les mois dans une somnolence 
vague, une sorte de marasme très 
doux comme une brume d’un gris 
velouté où glissaient les ressouve- 
nances des possibilités entrevues, 
enveloppés de retrrets infiniment 
adoucis, adorablement indéfinis.

Elle savait son ami malade, bien 
loin, et n'en recevait que de rares 
nouvelles.

Un soir, se promenant dans le 
parc, elle vit v nir à elle un officier, 
dont elle ne reconnut pas la figure. 
11 la salua .et lui présentant une 
lettre qu’elle prit, tremblante un 
peu, s’éloigna. Elle lut ces mots :

• A la princesse Maroussia, je lè
gue mon cheval syrien Ali, avec 
mon souvenir affectueux.— N... »

C’était tout, c’était la fin.

** dCTVBltffiOIRNNK BT HONURABLB MAIMON DK^MKUBLKS D’OTTAv/A 
EST CONNUS PAR LB BON MAROHiC DB 8KH PRIX KT PAR LA ONNb 
QUALITÉ Ü#i8 ARTICLES QU’ELLE VBtfff!

mère de toute beauté.
Un murmure d’admiration, un 

frtmissement adulateur et amou- 
agitent les femmes serrées lee 
contre les autres dans les tri

ll lui dit trè# bas, très douce
ment, comme s'il craignait que sa 
voix pût la blesser :

— Aimez vous à danser, Marouis-
Mmk McShane.

reux Montréal, Mai le ‘21 1891.
Reçu une lettre de A. G. Zervou# 

dacki, consul anglais dans l’Amé
rique Anglaise du Nord ; cette let
tre était adressée à Mme l'isher, aux 
soins de M. Hughes, chef de Police 
à Montréal.

Dix poor Cent de Redaction sap tout Achat Argent Comptantsia T
bunes,lorsque le grand duc arrête 
net le Syrien à quelques pas derrière 

Le cheval se cabre, 
instant le corps verti

—Je n’en sais trop rien, Altesse, 
— répond celle-ci — c’est mon pre
mier bal.

—Vraiment ?... c’est curieux 1 Eh 
bien ! moi aussi, c’est le premier 
bal où j’assiste officiellement. Jus
qu'ici ce n’ôlait que des soirées in
times ou des sauteries d’enfant. 
C’est drôle, n’esi-ce pas ? C’est no
tre première valse à tous deux...

—Oui, je croyais aimer mieux 
monter à cheval, mais...

—Ah 1 vous chassez ?
—Oui... quel beau Syrien vous 

montiez l’autre jour à la revue 1
—C'est Ali...le Sbahde Perse qui 

ms l’a oflerL Oui, il est beau, mais 
ou ne me laisse pas le monter sou
vent, il est trop capricieux.

—Cependant, l’autre jour...
—Oui, oui, il était dans un de ses 

bons moments. Je le monte chaque 
matin au manège et j’espère bien 
que je le dompterai enfia,à force de 
douceur, à moins que...

—A moitié que ?... Achevez...
—Ob, rien.., cest une idée que 

j’ai quelquefois, très ridicule, je 
l’avoue... mais qu'Ali durera plus 
longtemps que moi.

—Que dite# vou# ?
—US, une bêtise... mais pardon, 

vous voilà toute songeuse, 
comme cela des manies... ie vraies 
lubies. Je crois que lorsqu’on est 
trop heureux, ou se crée des en*

—Oh 1 oui, car qui peut se dire 
plus heureux que Votre Altesse ?...

— Vous croyez ?... répondit le 
prince avec un sourire contenu.

l’Empereur, 
reste ainsi un 
cal et les pieds baitani l’air, puis 
retombe comme retombe la plume 
d’une aile blanche, sans bruit, sans 
effort et passe instantanément de la 
plus grande activité de mouvement 
au repos absolu.

HARRIS ând CAMPBELL,Signé,
C. D. Lancey, députe- 

cbef de Police. 
Trois Rivières, Juin 17 1890.

Reçu de A G. Zervoudacki $2 40, 
paiement de deux dépêches, 
ministre de la Justice. Ottawa, On*, 
81.17, une autre au comité de Po
lice, 81.17 Montréal, $2.34.

Payé S. Trenaman, 
par W. Z. J.

Great North Western Telegraph 
Co, Montréal 8 Octobre 1889.

Heçu de A. G. Zervoudacki 83 00 
pour dépêche au min.stre des Af
faires Etrangères, Athènes,Grèce.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
GKR-A-ZNTIDEj jTOTEL saint louisune auMaroussia,La petite princesse 

(arrivée depuis deux semaines seu
lement de la campagne off son en
fance entouiée de gouveruantes 

fut élevée

REDUCTION 43'45 R«‘ fi O RK, OTTAWA

Cet HAtet situé mi contre île la cité, a ét 
repeint et anumugo loin eu neuf.

Sur toutes les
anglaises et Irançaises, 
daus une solitude presque complè
te, mais qui déjà, grâce au rang et 
à la fortune de ses parents, et ad- 

titre de demoiselle d’hon-

TAPISSERIES DOREESEt voilà que l’hiver, préservateur 
des germes tins et jeunes, mais cru 
el pour les natures faiblissantes, de 
son voile glacé, épais et blanc, re
couvre toute la terre. Et les forêts 
devinrent des basiliques de cristal 
sonores et muettes, l'air une amé
thyste condensée, le ciel un saphir 
concave, les camps se vêtirent de 
draps d’argent prismés de gemmes. 
Les deux oubliés, les deux jeréatu- 
res solitaires dans leur poésie d’ins- 
tiuct et leur fragilité, enchâssée dan# 
cet océan de froidure, se serraient 
plus étroitement l’un «.outre l'autre 
avec cette pertinace étreinte, euprê 
me déftiise des faibles contre l’ini
mitié omnipotente des chose# inexo- 
rab'es

Ali se mourait... le vigoureux 
climat de Penza, gouvernement li
mitrophe aux Oulals blessait le tin 
tis#u des poumons créés pour aspi- 

l’éiher brûlant des vaste.- 
prairies Syriennes II se mourait de 
phtisie, et Maroussia s’en allai 1 
aussi, plus lentement minée de lan 
gueuret de nonchalance, laissant 
pour ainsi dire échapper sa vie, fau
te de vouloir la retenir, comme l’e 
an d’une source coule entre le# 
doigts mal fermés d’une main trop 
paresseuse pour se fermer.

ISRAEL MOREAU.
( Du Montreal House, rue (1utett Ouest. )PENDIT UN MOIS.

PROPRIETAIRE
mise au
neur) avance sa tête ïrôle, casquée
ducheveuxchàtainsdoréstroplourds,

mieux contempler de ces deux 
gris bleu, humides d’étonne- 

mervellleuse,

I. F BELANGER
Quelqués jours après, voilé de 

couvertures de laine blanches, bro
dées "de l’é3usson du défuot, Ali, 
avec un hennissement clair de bien 
venue, entra dans la chambre, que 
lui avait préparée sa nouvelle maî
tresse. Et cette chambre étau celle 
de la petite princesse Maroussia, 
vaste pièce, au rez de chaussée, 
qu’elle avait divisée en deux parts 
une cloison sculptée, au centre de 
laquelle, juste au dessu# du lit ba.- 
de la jeune femme, un panneau 
ovale glissait en s’ouvrant pour 
qu’Aii puisse y passer sa belle tête» 
à l’œil presque humain.

Quels tumultes de' sensation», 
souvenirs d’un rêve à peine éclos, 
encore moins formulé, obscurcirent 
de larmes les pauvres yeux si jeunes 
et déjà si tristes el si résignés 1 Quel 
le» intangibles nostalgies de non 
être s'infiltrèrent dans cette âme 
blessée avant que de vivre, endolo
rie sous le» cendres d’un feu, qui 
n’avait poiu brûlé et dont toutes 
le» ardeurs, encore à naitre, se 
mouraient déjà, inconscientes d’el
les mômes 1

Maroussia s’approcha de cet être 
qui lui restait comme unique preu
ve vivante d’un passé qui n’était 
guère qu’un mirage. Elle admirait 
avec un regret poignant sa beauté 
délicate, d'une finesse de tissus et 
de contours accusant sa race exoti
que. Elle le plaignait involontaire
ment d’être venu là, jeté au hasard 
dans uu milieu étranger, parmi des 
habitudes hostile» et un climat 
meurtrier pour son organisation 
nourrie,aux clartés et aux chaleurs 
parfumées de» étendues illimitées 
d’herbes aromstiques et savoureu
ses. Elle le comparait à un grand 
albatros échoué sur une grève 
froide et dont les grandes ailes éten
dues et embourbées sont impuis
santes à lui rendre la liberté. Elle 
le revoyait alors que pour la pre
mière fois, il lui était apparu com 
me une vision ineffaçable portant 
le jeune maître, qui déjà avait dis 
paru sans retour comme une vapeur 
de brumes matinales ; elle se pre
nait à se plaindre elle même, perdu 
dans la mélancolie envahissante de 
désirs inavoués, inaccomplis, de 
ces désirs fantômes, dont la persis
tance à parfois ptus de durée et de 
saveur que les plus brutales réalités 
de la vie.

159 Rue Bankreçu paiement.

yeux
meut, l’appanliou 
l’être surprenant qui semble porter 
eu lui même tous les charmes de 
toutes les souverainetés.

G. A. Carrigan. Téléphone No. 92. POUR—
Canadian Pacific Rnlway Tele

graph Go’s, Montréal, Octobre 
IG 1889.

Reçu de A. G. Zervoudacki 813.60 
pour une dépêche à Athèues, Grèce.

G. P. R. Teleg. Go’s.
par W. Z. R.

GERT1FICAT DU BUREAU DE 
POSTE

No 392 d’enrégislrenient :
A. G. Zervoudacki, consul géné

ral de Grèce.
Lettre eniegistrée aujourd’hui au 

Gouverneur Général du Canada, 
Ottawa ; bureau de poste de La 
ch ite, P Q. 6 Juillet 1891.

G. L. Mukle,
Maître de Poste.
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Le regard de Maroussia avait-il 
cette attirance particulière attribuée 
à un pouvoir magnétique, mysté
rieux, forçant le regard d’un autre 
à venir à lui par son simple vou
loir,... avait.il seulement cette puis 
sauce, la plus pénétrante de toutes 
en somme, l’attraction de l’être pour 
l’être, alors que

es Métal!-'

Douglass &. Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘S 
prieur Jewel”

nada Plate" Toltnr 
jtur.ii en FerGalvii 
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BIJOUTIERS EN CltOS ET E/l DETAIL
98 RUE RIDEAUtous deux n'ont qu’

a. a a. f. mcmillanse trouver... dignesà se voir pour 
l’un de l’autre... qui sait? mais le 

au milieu du fracasjeune homme 
de la horde, se precipitant avec la 
furie d'une lésion de sauvages, an 
centre même de cette apothéose, de 
vert ge et- de splendeur, l’envelop
pant de toute l’enivrante vitalité que 
donnent l’orgueil et la jeunesse hu
maine à leur apogée, leva la tête et 
aperçut l’ovale bn el presque trans
parent, à force d'émotion, du visage 
de Maroussia.

I«es regaids des deux enfants se 
rencontrèrent, s’appuyèrent l’un sur 
l'autre, s’unirent et reçurent réci- 
proquementl’empreinte détour nais
sante pensée...Une émotion simul
tanée frappa ces deux êtres si neufs, 
si simples encore, si éirangere à 
tout contact inférieur ou sordide.

Il vit la robe de pâle rose ondoyer 
sur le» formes souples etgrêles,mou
lant les épaules tombantes et flotter 
en plis jusqu’aux pieds mignons, car 
Maroussia était placée sur la pre
mière marche de la tr bune. Elle 
se détachait comme une rose * peine 
carminée su r un fond d'étoffes lamée 
de soie et d’or. Il vi' le grandchignon 

un nœud de

Guide d’A 11 nonces.
Le# Meileurea Qualités de

GRECE NOUVKaUTKS et modes.
14(1, 154 Hpa 

44, fil Ridi 
Wel ingl-m. 

(Mi, 08 Sparks.

Charbon Bitumineux Brvson,

VVtMMM'lIt'K,
Jolis Ml'KI’IIV A (Vi.

CEUX
Zervoudacki, et tout offenseur 

politique.
La loi est égale pour le# Roi 

comme pour les Humbles ; les Hum 
bies sont innombrables, trè» pe 
sout Elus.

G lt 
I*,..

a 11 a m A Cie.
KON A (TE.Ils passent à travers le# feuillages 

dorés de l’automne finissaut, par 
ces îles fameuses de la Néva, véri
tables émeraudes sur une nappe 
d’émail saphirien.

Ali s’avance paisible ; ses flancs, 
sa croupe, son cou reflètent les ra
yons du soir, et son grand œil, 
cerclé de bistre, oblique sous ses 
long# cils, jette parfois uu regard 
négligent sur une fine jument tar- 
be, Pomponnette, qui danse et fré
tille, câline et capricieuse aux côtés 
du coursier— né de» amours du 
soleil et du vent—comme a dit La
martine.

—Voici la de; nié, 9 fois pour bien 
longtemps que nous nous promène
rons ensemble, dit le jeune homoi», 
en regardant la petite princesse Ma
rouissia. Des raisons politiques 
m’envoièht. à l’étranger chercher 
une femme, mais je suis bien sûr... 
que je reviendrai... seul ?

—Ah 1 dit Marouissia, pâlissant 
un peu, vous reviendrez... seul T

—Oh 1 oui ; d’abord je ne veux 
pas me marier, puis c’est si terrible 
d'épouser quelqu’un que l’on con- 
uait à peine... que l’on n’aime pas.

—Hélas 1 dit Marouissia, je le 
sais bien 1

—Vous ? Comment pouvez vous 
ie savoir, vous ?

—Oui, ma maman m’a dit hier 
au soir, que j’étais fiancée au comte

KH), Kl Ket Anthracite.
1.1 IllLAI RI K.Bien Criblé et Tamieé.

P. C. OiriLLAI'MK, York et Huneex.

O’Reilly &JTeïFy VINS KT LIQUEURS.
Nkvii.i.k A Co. 47 Rideau.

KNOANTKUR.Un matin elle trouva son ami 
raide et sculpté cruellement par la 
mort, comme in cheval de Ph dia# 
que le temps creuse et ravine sur 
les fraudes Irises du Parlhénon, 
l’œil grand ouvert et les narines 
rouges pâlies dans l’ébène mat et 
terne de son museau délicat.

Elle s’assit près de lui...quelques 
larmes coulèrent de ses yeux... elle 
était tiop faible pour pleurer avec 
violence... mais moins de deux mois 
plus lard, elle s’en alla à son tour 
aux pays inconnus, rejoindre le 
fantôme de son rêve ..elle s’en alla 
comme s'en vont les fleurs cueillies 
au matin, pour s’effeuiller le soir 
à la fraîcheur delà nuit.

Ainsi disparurent, sans laisser de 
traces, les impalpables vestiges d'un 
songe à peine éveillé, telle une fu
mée bleuâtre monte du sein d’un 
lac dormant et s’évanouit en s’éle 
vant le soir à l’heure où le soleil se 
couche.

(’. Lkvkv' k,
HOTELS KT RESTAURANTS. 

Hotki, St. Loris,
Le llrîi,

71 GeorgeBloc Russell, IJue Spai 4s.Ceux qui souffrent de Maux d'Yeux
4K et 45 Yuik 

548 hoiu-ex.Et autres Indispositions et Malaises 
feront bien de consulter A. G. Zbh- 
voudaoki, Consul Grec et Oculiste, 
le plus grand prodige de l’époque. 
La cécitA et toutes les autres mala
dies des yeux sont guéries, peu im
porte depuis combien de temps les 
malades en sont affligés. Consulta
tions et traitement GRATUITS. 
Médicaments spécifiques spéciaux 
à des prix raisonnables à la portée 
de tout le monde. Nos remèdes sont 
délivrés gratuitement à ceux qui 
sont très pauvres.

376 rub Sussex, Ottawa Ont.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON. 
O. Rf.ii.i.y Sl Hesf.v, Bloc R usuel!

HAS DU riJiUVE HT. ÏJtllRKNT. TOITURES
BIMOTJSKI, F. Q- DOÜOLAS# et Haines, 234 Wellington 

BUANDERIEJffrant aux lourieten le confort de Is rie 
en famille, Iwlle place de bain#, air pur, 
belle# promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

L. lütUNOEK, 100 Rideau.
THÉS

Stroud et Bros, $17 Rideau
EPICERIES.

ST. LAURENT & CIE. J. Camky, 204 et 00 Dalhousie.
CHAUSSURES.Propriétaires.

R» Masson, 102 Spa.ks.
MEUBLES.

Harris et Cami-hki.L, Connor et QueeaLANDRY & THOMPSON,
PEINTURES.Propriétaires d'Espres» el Charretier* Généra

Bp.i.anokr, 

GPX). PlIll.ilKKT,

JwFi 159 Bank, 

rue Da.housie.
DEMI-NAGENT mp^Is ET

Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes leçuee aux No 157 rue Spark 
OTTAWA.

bas, si pesant, comme 
brome eoyeuxsur la nuque delicate, 
l’ombrelle de dentelles adouciiiant 
la pourpredes flnee lèvres railleuses 
et si tendre»... l'éclat furtif des yeux

HORLOCKKS.

t C’EST GRAHS

mmwm
— »“i

m§0mMHi*KE?«CS
t g * t-iter-eu * l'h~re

A. F. Mcmii.i.an,
H. Nouez,
J. E. T’iUCMBl-AY,

CHARROYAOE. 
Landry Thompson,

PHARMACIE.

98 Rideau. 
30 Ri 

UK Ri.

S S
E 55
» JONC D'OFI SOLIDE 

35c. pour s* Jonc vslan^tZA
étonnés et sourieure

Elle, de de son côté, reçut dans 
l’écrin vide encore de son crear 
vierge, la vision de ce jeune homme 
dooQa présence réunissait dans sa 
grâce juvénile tous les rayons les 
plus fortunés des destinées hu
maines.

■JB
■iaaesa jss

x BkLA OJCR & Cl K. Rid -ar et Nicholas.
A; sURANCE.

•i A. C La m* k 121 Rideau.Tola Dor Ian v CHAPELLERIE.n v ’
v, £ T

i

WH
R. J. Devlin, Hp.irks

11 i Spark# 
141 Sj... Us

—Une élégante sur le retour, ren 
contrant aux bain» de mer un mon 
sieur sur le déclin :

—Pardon, monsieur, L’êtes vous 
pas M. Raoul ?

Le fieux monsieur, avec un sou-

PHOTOGRAPHIE.t
Studio,
8. Jarvis,

B... QUINCAILLERIE.
K. ( 1 La verdure,_____ tel «il 75 William—Au eomte P... ? Et vous avez 

répondu ?...
—Qu’avais je à répondre, puis-

Un grand bal au Palais d’hiver. | qu’elle disait que j’étais fiancée ?
11» dansent, elle dans sa robe crème, 
un collier de perles trop grosses â murmure : @é8ü it iSU... ïnriSi.&sjr ' " 'B

Durant une année entière, Ali 
partagea la solitude de la petite pria • 
cesse. Le malin au soleil levant, on

CATARRHpir :Un grand silence, puis le prince
—Non, madame, man je l’ai été I

^ MULL BIS ORIGINAL DISPONIBLE

J

c-o



300 Caisses Vertes"

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Demi Octaves

EN "GROS ETgEN^DÉTAIL CHEZ

De Kuypep.

Toutes Marchandii 
vent Etre Ve

Une Vraie Vente
Cafte Grande Vente (la d 
pas la moindre) eat eommi

Cette Sei
La liste suivante voua 

de ma prix.

Tapis d'Esc t itr de 7<". en 
S- ersuuker Ciême 4c. la v 
Indiennes de 5c., 6c , 7c., 

montant.
Dentelles Orientales de 

montant.
Un lot de Soi«*s Barrées, 

valant beaucoup p us | 
Bas en Coton pour Enfant 

plus pour 5c. la pa're tu 
n lot de Gazes et Net p< 
15c. à 25c., pour 5c. la \ 
ouses en Indiennes po 
montant

Convrepiede de Couleurs d 
Chemises .VHommes en Fl 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 i 
Un lot de Hardes Faites à 
Circulaires en Caoutchouc

Un ot de Frilling» presqu 
Des paniers de Franges. 

Colleta de Papier et ut 
Coupons à très bas prix. 

Couvertes, Flanell 
ndises d'Aotomc

Venez a Bon
POUR AY(

Plus de C
Les Premiers Arriv 

Les Pre

R, A. STARRS
& OIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Pharmacie Rideau.
Encoionvm Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇA LS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÈPON

DROCUES
assorti m

G ES, BROSSES, PARFUME
RIE.

onnances de médecine sont 
nde attention sous 
du propriétaire.

préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

c't

BELANGER
So OIE.

PHARMACIENS.
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Àmver.

Pigeon, Pige
49 et Cl RUE

tir ENS EIGNE DE LA 1

PEINT!
Prepare

Toutes priâtes pour t- 
rivalisent avec les meill 
tures du Dominion et

Leurs Qua
Sont Egales à n’imp 

Supérieures au plus 

Surpassées par aucur

W. HO
Fabricant de I

01T

Bonnes
Occai

-DU—

MOIS D7

Chapeau!

Et autres Marcha

MOITIE
F

—CHEZ-

Rcconnu Magasin du I

816 et 818 Rue
^Le “El
flS-A-VIS LE MUSÉE

IH-VINS et cigares
toujours EN

NM. CODD,
548 Ru* Suae**, (

I

g La Meilleur Cure d(
Æ| F.n vent» dur i tu'i 9« le«BjllBgnEDUBB

étrangers qui habitent l*intérieur de ses

Une dépêche de Tientsin annonce que les 
ministres de France et d'Angleterre qui 
résident en Chine ont entamé des pour
parlers avec Tsung'i Ynmen ; ils réclament 
des indemnités pour les derniers massacres 
et veulent avoir 6,000,500 taëls.

Le docteur C.. N. Gravait, de ! hôpital 
naval des Etats-Unis à Yokohama, était un 
des passagers sur VOceanic. Il nous an
nonce que quelques minutes avant que le 
vapeur Oceanic quittât les eaux chinoises, 
le uavire de guerre Falot des Etats-Unis, 
recevait des ordres, pour se rendre de la 
rivière Yangtse-Kiang à Woo-Hoo.

Le correspondant du Amoy Times, dit 
que la promptitude de l'amiral américain, 
George E. Be’knap, dans cette occasion, fait 
le sujet des commentaires les pins favora
bles, parmi les résidente blancs de Shangsi.

L’Amiral a reçu une dépêche du Japon et 
a envoyé deux navires de guerre sur le théâ 
tre des massacres. Il y avait déjà 12 heures 
qu ils étaient partis, avant que les nouvelles 
des massacres de Woo-Hoo fussent arrivées 
à hhangaï.

On a remarqué que le 1er Juillet, 1 Amit al 
Jiclknap avait télégraphié à Washington, de 
lui envoyer cm | navires de guerre en plus 
et qu'il avait reçu aussitôt la réponse que le 
secours demandé était parti pour renforcer 
sa flotte, dans les eaux Asiatiqi

CHEMIN DE FER
50 PIEDS $5.00

CANADA ATLANTIQÜE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 50 PIEDS $S.0#

HOSE 60 PIEDS $10. W.

Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l'Arrosoir.
saison de vous promener sur le St-
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet*», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et EL in pou avoir des prix exception
nellement bas, e*c.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : i o A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

Puisard a Clace, etc.

E. G. Laverdure
& CIEL

69 & 75 RUE WILLIAM.
Nouvelles ae Montreal

août.— Il y a actuellement 
nt Henri, qui rencontre le

au entrepreneur de 
hier soir d'un cruel

P.S.—Glacières.MuN (RÉAL, 14 
un buz.r à Sai 
plus grand succès.

—M. Ludger 
cette ville a été 
accident.

Il était al'é, en compaguie de qne'ques 
amis faire une promenade à Bord-à-Plouffe.

En descendu t de 
et se brisa une 
pouces au-dessu 
du geuou.

M. le docteur Pinet, qui faisait partie de 
l'excursion, a fait immédiatement un panse
ment provisoire, et le blessé a été trans
porté à son domicile à Saint Laurent, oil 
i’on a fait mander immédiatement M. le Dr 
Brodeur, qui est arrivé à 4 heures du matin.

Le I)r Brodera a immédiatement mis la 
jambe dans un appareil

—M. Urbain Lafontaine a été nommé 
délégué du district No 19, au congrès ouvrier 
de Québec, et M. Amédée B ondin, délégué 
du même district, à l’assemblée générale des 
chevaliers du Travail, qui doit avoir lieu à 
Détroit, en novembre prochain.

—Hier matin

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des t,a;ns du

NEVILLECousine
victime

97 RUE RIDEAU.
voituie, il fit u le chute 

jambe à deux endioits, à 3 
s de !a cheville et au dessous

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points * inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

par cette 
route pour Quebec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Exclusion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Nrvigat'on Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train Au 
Lundi matin, ou par ies rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus BiUet 
bon pour tous lea trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cêl* bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

SI BIEN CONNU
, plusieurs peraounes remar- 
vidu, 1 ui se promenait sur les 
Dxrcadère du bateau traver 

• Hélène.
res, l'inconnu se dépouilla 
de son chapeau et, tout à 

tête la première, dan 
à la surface de l’<

Et Réouvertla déb 

Ile Ste-
Vers 12.45 heu 

de son paletot et 
coup, il se jeta, la 
fleuve. Loasqu’il r

tard, il se retoi 
enfoncer, et il n'a pas ét

En voyant l individu se jeter à l’eau, un 
s hommes de Joe Vincent, nommé Saint-

ter à eon secours, 
teindre, le malhe
Te

quèrent un i 
quais,pré - d 
eier de l’Ile Prix sans eoneurranee possibleir d 

Vei

NEVILLE&CO,er. Quelque
tard,

97 Rue Rideau.des hommes de Joe
sauta dans une chaloupe pour se per

mets comme il allait l'at- 
ureux enfonça pour ne plus

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours.SUCREpar lee hom - 

sont testées

Il portait
serge noire avec doublure en 
il était coiffé d’un chapeau de

paletot et la chapeau ont été 
fa station par un constable.

L’inconnu paraissait être âgé d’une qua

!B recherches furent faites 
de Joe Vincent, mais elles 

sans résultat.
Ljtnoonnu était assez bien 
paletot en 
mer satin

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

Ta

1“: ttanspor

ed° 5 OTS.ran tain

CLARK ISLAND PARK(Continuation sur la troisième page)
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

Nous offrons actuellement au pub 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est à-dir

«"Spécial à ce 
tion de thé de 25

re à ceux qui 
ent une livre de notre célèbre thé.

LES MEILLEURES

Vues photographiques mois : une petite consigna
E. J. Chamberlai

Surint. Gén.
S. EmisN,

Agt. Pass, de la vil e 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A. C. LAR0SERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
~ AGEpT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

*121 Rue Rideau
--- •■■fc-T ..-y II TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

FONDS DE MAGASIN Nonvea„ Serviee Hapiie
—EN— «m que représenté,sinon l’argent vous sera remis

Chez H. NOREZ, No. 5) rue Rideau, (près

Bottines u L'gne la Plus Coiu,te et |a
Plus Rapide. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks.
HEMIN DE FER

uanada AtlantiqueOTTAWA

VENTE DE NOS

—ET—
En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialSouliers. LUS CONVOIS PARTIRONT D* LA O AK* D* LA 
BU* ELGIN COMME SUIT :

O fin A M L’EXPRESS DE MONT-
O.UU Mi III. REAL rapide arrêtant _ ---------
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô- ^ r?ute d,recte entre l'Ouest 

u, se reliant à la jonction dn Côtean avec ) point* du bas du St. Laurent,
, trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à I dea Chaleurs, province de Québec ; 
I Montréal avec tons les trains pour l’est, et * 9ue Ie Nouveau Brunswick, la No 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35 Ecosse. l’Ile du Prince Edouard, h

—CHEZ—
et tons les 
de la Baie

R. MASSON \m

ontréal à 11.36. Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap
L’EXPRESS DE MONT Breton, les Ijea de la Made eine, Terre-

réal rapide limité n'arrêtant °cu 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Ces 
wa et le Côfceau. a un char réfectoir. et ar. 
rive à Montréal 

ermont

5.00 P. M. ve et St. Pierre
102 Rue Sparks. _______________ _____ express quittent Montréal et

, a un char réfeôtoirj etar- tous les jours (dimanches excepté)
à 8.20, se reliant am trains ) et 86 relent à destination de tous ce» pointa 

Central et du Grand Tronc eene changement de chars, en 27 heures et 
pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 30 minutes

Lee chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement an confort et à la 
sécurité de

élégante de même que

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
i endroits de pêche les plus recherchée 
ués sur la route de (’Intercolonial qui

Malles et Valises.
dn Verra 
pour toiL 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON
LtUl.ni. et NEW-YORK (peasant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes lea «talions entre Ottawa 

>use'a Point, et se relie aussi à Montréal 
le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il QK EXPRESS DE BOSTON et New 
lliUU Xorketde tous les points inter 

édiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

rata

-----MAISON DE------ es voyageurs.
ns les trains directs sont attachés dea 
réfectoire et dortoirs, nou 

$ les chars selTHE IMPERIAL. veaux et 
ons pour

et Ro

sont si Lu

^L'attention des 
sur les grandes
transport de la farine et en général 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et des produits expédiés anx 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à])

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1361 ru® SL Jacques, en face du 

St. Lawrence Hall,
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, T 
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

de tontesRo Point
7.00 P.M
19 9A ExPre” rapide de Montréal, Fort- 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 

A.M., n’arrête qn’à 
sauf pour laisser dea passagers 

venant des stations sur le Grand Trôna 
Q AR D M Express rapide de Montréal, 
v»TV I. III. Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA 
gent Local pour la vente des Billet», au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

eÏi

laisse Montréal à 9 
AlexandriaDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Montréal

Je vends la célèbre eau* de la SOURCE 
CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plue bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.
des Passagers. S

* hm 
«Til8wl.HiJohn Casey, lamm i
Geà,Li Meilleur Remède pear la t ouï,

CHARGÉ D’AFFAIRES. m m

pOURRURES. •

Je suis prêt à recevoir des ordres pour la 
Fourrure.

Je suis prêt à les remplir de suite.

Loup-Marin,
Loutre de Mer,
Zibeline,
Renard Noir,
Fouine,
Martin,
Castor,
Loutre,
Mouton de Perse,
Ours,
Louve,
Bœuf Musqué.

Avant que le monde devienne hoaucoup 
plus vieux, on accourera chercher des Four-

Rappelez-vous, mesdames et messieurs, 
vous êtes avertis à temps.

H. J. DEVLIN.

u, le choix de 
parti démo- 

coin me un fait

ment puisque, confme on l a vi 
M. Flower comme candidat dn 
cratique peut être considéré 
accompli.

AFFAIRES DE CHILI 
S a n-Francisco, Cal., 15 

vel'es de Hong-Kong, s’arrêtant au 10 
juillet, nous sont arrivés aujourd’hui par le 
vapeur Oceanic, qui est arrivé hier dans la 
soirée, de Hong-Kong et de Yokohama. Ces 
rapports annoncent que la rage des mécon
tents n’est pas encore assouvie, tt que dea 
soulèvements ont encore lieu quelquefois. 
Les établissements des missions, près de

Deux des révolutionnaires de Wuhu, ont 
volontairement durant leur procès, 

s avaient assassiné deux étrangers, à

ehi et exécu- 
ra têtes sont

issement

août.—Des

on, ont été attaquée, dit-on, mais per 
e n’a encore reçu de détails sérieux à ce

l’époque des massacres daos cette 
D’après leurs propres aveux, ils fure 
voj és dans le comté de Ku$ 
tés le 5 juill. t 
encore accrochées à 
ville de Wuhu, 
pour les autres massacres.

Un correspondant île Tientsin nous écri 
à la date du 29

’de. L<’U
poteaux,

com.ne un

nt,
juin, que pour le présent, 

et que l’on ne s’attend iftout est calme, 
aucun autre

La tranquillité . t le calme sont revenus, 
la vallée de Young-tse ; p usieure na- 

es de guerre étrangers sont partis pour 
d’autres stations nivales. Notre corres
pondant de Tseing-Kiang,à la datedu 27 juin, 
nonsévritque le vice-roia ordonné»nxemploy- 
éschinoisde Hong Kong<le visiter les maisons 
des étrangers, pour voir s’ils 
raient pas des os d'enfants ou 
personnes mortes. On a fait des perquisi
tions dans une maison presbytérienne, dc- 
vantrune foule fie natifs surexcités, qui ag

ent, devant la porte, aux recherche» 
mees par le gouvernement.

De nombreux malfaiteurs ay 
portes d’une mission catholique, 
ment mis dehors par les personnes présentes; 
M. ('ha fort, le revolver à la main, se tenait 
à la fenêtre, prêt à fai-e fe.i sur les s^lérats 
A la fin,les autorités envoyèrent des troupes, 
qui dispersèrent la bande des révolution
naires et gardèrent ensuite,toute la nuit, les 
missionnaires et leurs 

Le 4 juillet, 
sérieux soulèv 
sud. Dans ces endro 
de nombreuses 
églises et un gra 
insurgées 
Fuohcn F

da*

X

n y trouve— 
de gran les

ant brisé les 
furent vive

rs propriétés
le télégraphe annonçait de 

lans les provinces du 
its, les catholiques ont 

propriétés, plusieurs belles 
nd orphelinat. Les bandes 

plusieurs 
é vol tés

dTt

ou, les Chinois r 
dea maisons, des églises, des presby 
mais n’ont pourtant rien 1 
des dommages est encore m 
l’orphelinat a été respecté. Les 
arrivées sur les lieux du 
l'ordre et préservent les 

es. Tous les navires de

lié
I, des presbytères, 
brûlé, Le montant 

connu, mais

pillage, ont rétabli 
i biens des catho— 

rre ont quitté 
beaucoup les

^rétabli

uqa
la rourâgeville, ce qui

Doiveotetre) }nni

ic 'i

Cleveland et 
New-York
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LA QUESTION D’AFRIQUE
irrc<|>oii<lanl pai.iculier)

Hkki.in, 15 août.—Ou ett malheureuse- 
de près tout ce qui se 

car toutes les paissances 
des intéiêts. Le grand 

de telle

le si.ivrerai
européennes y ont 
l ar tage du Continent N 
fa.; m, que toutes les puissances européen 
«H.t appe ees à y avoir, un jour ou l'autre, 
dqs conflits. I y*en a déjà quelques-unes 

ont eu leur part, et si jamais il éclate 
Hit entre l’Augleteric et l’Allemagne, 

Afri,ue qu’il commen-

I'1

c est certainement
Ou n'a qu il jeter les y-, ux sur une 

r en être convaincu. Mais s'il était 
paciti |ue, duquel on était 

c'était l’Etat libre du
un E at à l’esprit 
en droit de croire,
Congo. Il paraissait dilli-ile-pie cer Etat 
civilisateur et humanitaire, comme ses fon- 

t cherche
l’actiou des autres 

pourtant, 
difficultés

er par tousdateurs i ont a 
les moyens, à 
puissances colonisatrices 
ce qui arrive et il n’est pas de 
qu'on n’amoncelle.

L’acte fina1 de la confer 
avait posé e 
vigatioa du C 
avait le droit 
de la cuistance dor.t elle resto

PPe è, pu

C’est

•ence de Berlin 
liberté de la na-pnncipe ne 'a i 

'ongo, et chaq 
absolu d’arb

|ue embarcation 
>orer le diapeau 

Ces
dispositions n<* tardèrent pas à déplaire au 
gouvernement du 1 Etat indépendant,substi
tué à VAssociation int< ( nationale africaine. 
I1 prit, le 30 avril 1887, une décieio i sur 
l'Usage des PavU'ons. d après lequel toute 

on, naviguant sur le fleuve 
L< opo dville, derail, quelle que 

alité, faire flotter le pavillon 
du gouvernai . Cette 

red sant formellement caprin- 
souleva nature'lenient

emharcatii 

fûi sa nation
congolais au-dessus 
décision,
cipes an clés à Ber m 
des protestations tellement vives que le gou 
vainement de l’Etat du Congo d it céder et 

cependant 
tion. Voi- 

mois d’avril 
jue je copie tux-

rler si déci ion. Il sembleiappor

ci, on effet, ce qui s'est pas 
dernier, d’apiès des lettres 

lemeut :
Le vapeur hollandais Frèdè-ik, 

nouanani'-e, pirti 
d'attache, où

ait pas renoncé à sa préten 
ffet. ce oui s'est uassé au m

Le vapeur hollandais n 
nant à U Maison hollandni 
zaville, son port 
lées quelques fa1 
al er e.nb.irquer

Il dépassa Léopoldville et Eqniteurville, 
holbuidais, le pavillon 

l’avant, et arriva ainsi à 
de la

app i rie

nt instates" hollandiiHand uses, pour 
dans le haut du

battant 
fiançais
Hang.i n Le capitaine et un wgeut
Maison furent arrêtés à bord par les aut( 

lui t s devant le cor 
u veau-Am

hissé à

angolaises (it lia 
•erre du No 
a à une forte amend
1887 “

éi é rapporté om

de g( ra, qui les 
, attendu ; 

r le décret 
qui, cependant, avait 

étant en contra liction 
a lions de Ber in. 
ndépendant offz a 

urnir un diapeau congolais, 
d’éviter toute nouvelle complication, 
offre fut n turellement acœptéee, et 
tlél’ik revint à E niateurvi le ; mais ici 

nouvelle intervention des autorités congo
laise i et nouvelle amende fondée sur ce que 
le pavillon congolais, hissé à l'avant, était 
placé au-dessous du drapeau fiançais. La 
Maison ho landaise s est ainsi vue forcée de 

les qu'eu frais de pre
nne somme d'environ 2,000 fr., et 

ir avoir app îquéà la lettre,l’ac- 
Conférence de Berlin, acte ré- 
Conféronce internationale, et 

conséquent une autre Conférence 
laie pourrait seul modifier.

On trouvera peut-être que le fiit que je 
er n’a que peu d importance 
île de s'en occuper. Il en 

Mais
vingt du même genre, et clù lue courrier 
venant de la région du Congo apporte des 
plaintes de ce genre, à ceux des européens 

ont des intérêts là bas. Il est bien évi- 
que l’Etat libre veut, par tous les moy

ens po-sibles, enrayer le commerce européen 
et éluder celles des dévi ions des Confé
rences de Berlin et de Bruxelles, qui lui 

préjudiciables à ses intérêts. Or, 
i, elle aussi,des intviètsconsidéra- 
es régions, et la F'rance ne peut 

de l’Etat libre.

a pu igu

iveu les stipul 
s de l’Etat i

( L Frile

payer, tant en amen

tout ce a poi 
te lilial de la 
digé par

internatioi

i rapport

serait ainsi, s'r était isolé il y

blés dai 
lias tolérer les 
L'aventure a 
re ho landais 
arriver au moi 
vais. Et si Vo 
sera trop tard ou (lu 
protester après.

régions,
i prétentions de 
rrivé au mois d'avr 
portant pavillon fiançais, peut 
is d'octobre à un navire fian- 

pas protesté avant, il 
moins très difficile de

il à un navi

AMERIQUE
NOUVELLES D’HAITI

Depeche télégraphique particulière(
Port au Pkinvk, Haïti 15 aoûi— Quoique 

la situation soit encore bien tendue et que 
la plus grande inquiétude règne encore au 
sujet des malheurs qui peuvent fondre en
core dans l’avenir sur cette malheureuse 
République, le gouvernement se dit certain 
de rétablir la paix, la Iran niil’itéet le bon 
ordre. Le Présidera Hyppolite est ton- 
jours le maître et prétend y rester, à n 
porte quel prix. Il a une confiance illimitée 
en lui et ajoute qu'il restera à son poste.

Le nouxel emprunt du gouvernement de 
81,600,000, a été partiellement souscrit, ce 
qui prouve :ue beaucoup des citoyens ri lice 
de l’endroit ont confiance dans le régime 

L’on croit que tout le montaut do 
pruut sera souscrit ; ce qui retarde un 

pou le public d’apporter ses fonds, c est que 
le Trésor ne veut pas recevoir les billets de 
cinq piastres, mis en 
ministration de Légi

l’em

circulation, sous l'ad-

CLEVELAND ET NEW-YORK
Depeche telegraphiqueparticuliere 

Nkw-York, 15 août—Il est évident, 
le parti" démocratique tout entier es- péi 
tré de la nécessité absolue de l’harmonie 
dans l'Etat de New-York, en vue de l’élec
tion présidentielle de l’an prochain, sur la 
quelle l’élection locale do cette anme aura 
une influence suprême. Autant, et plus 
l>e:it-ètre que jamais, l'Etat ’de New-Y- rk 
pèsera d’un poids décisif dans la balance. 
Il est universellement concédé que le vote 
de cet Etat, de quelque côié qu’il se porte 
est indispensable pourconsiituer la majorité 
du collège électoral. Il est concédé, en 
outre, que le candidat propose, quel qu’il 
soit, devra avant tout, compter sur la ma
jorité dans son propre Etat. Ce double 
problème est le premier à considérer dans 
la prochaine campagne, et pour cela il est 
indispensable de démontrer au pays que 
l'Etat de New-York est assez uni pour as 
surer le poids de ses trente-quatre votes 
é eotoraux au candidal à D présidence, qui 
sera adopté par la convention nationale du
P Cette considération a suggéré au World 
une idée ingénieuse, sinon praticable. L'ar
gument le plus accrédité, ou 
plus exploité, des adversaires 
datitre de M. Clev and à la préei 
qu’il n est pas certain, qu'il ait la majorité 
de l’Etat de New-York. Or, le World a 
imaginé de rédu" e cet argument à néant 
en proposant ceUe année M. Cleveland pour 
gouveri -ur. L épreuve fournirait un argu
ment rrrécusable qui lèverait tous les doutes 
pour l’an prochain, ce-lnl simplifierait beau
coup la campagne de 1891. Il va sans dire 
qu'il n’en saurait être question pratique-

né-

!edu moins 
de la candi- 

dence. est
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do Campagne
pruntons à LTntkrPHETK, un 
it-canadien, l’article suivant

Noua ,cm| 
confrère hau

La presse est devenue l’un des plus 
puissants moyens de propagande ; 
c’est le levier avec lequel on remue 
le monde llestdonc bien im ior 
tint que ce levier soit employé «ni 
service d- la véri’.ô tant sons le ra p 
poil religieux que sous le rapport 
politique

Nous voyons, par l’histoire, que 
les différents peuples qui ont 
sur cette te"re, ont eu des commen
cements bien modestes au point de 
vue temporel, tandis que leurs >eu 
timents religieux étaient vifs el pro 
fonds. Rons l’empire de la religion 
ces peuples ont grandi, ont prosjéfd 
et sont devenus puissant*.

Mais le succès et la prospérité ont 
enflé les esprits, le respect l’our la 
divinité a d niinué en proportio . 
et la décadence religieuse et morale 
a amené la décadence politique. 
LYiiso’gnem nt de I histoire pour 
les peuples anciens, est d’ai cord sur 
ce [loin, avec ce que nous savom 
des peuples catholiques modernes. 
Cependant la déced nce politique 
est arrivée seulement après que 
l’esprit d’impiété eût pénétré au sein 
de la masse du peuple, de la partie 
non instruite île la nation, Aussi 
longtemps que e -tte masse est de
meurée religieuse, la nation est res 
tée forte et re.-pec’ée en dépit des 
vires et de l'incrédulité des autres 
classes.

En face d" cet enseignement, le 
journaliste de campagne voit son 
chemin tout tracé : employer ses 
i ll'orls à conserver parmi les popu
lation! rurales l’amour d - la reli
gion» le re.-pert pour les" ministres 
de Dieu. Le Divin maître a dit : 
qui vous écoute m’écoute ; qui vous 
mépris^ me méprise, et ceci est ah 
soin, r'e toute fa.on. L’obligation 
de se soumettre aitvi dans l’o'dre 
religieux, loin de nuire au journa
liste, est au contraire sa ?auv:- 
ga- le. Le pilote qui par une nuit 
sombre, conduit son navire au mi 
Leu des écueils, se plaint-il de dé
pendre du phare qui le guid; ?

La route du journaliste est semée 
d’écueils ; il lui faut une lumière 
pour l’empêcher de s’t-girer et de 
p'irir ; la religion est le phare qui 
donne la lumière qu aucunes ténè 
bres ne peuvent voiler

Sous le rapport politique, poul
ies opinions qu’on peut appeler iu, 
différentes, le jot maliste de cam
pagne a une certaine latitude Pour 
sa conduite particulière il doit con
naître ar-sez pour adopter les prin 
cipes politiques et il lui e t permis 
de chercher à les faire triompher par 
tous les moyens honnêtes : d’un 
autre côté, cumin*1 chacun est libre 
en cette matière, il doit, par respect 
pour le jugement de ses lecteurs, 
les renseigner le plus pus ihle, sur 
lus opinions et les principes du parti 
ou des partis opposés. Avec de l’im
partialité, un travail assidu, une 
etude sérieuse des hommes et des 
événements, il pourra mettre devant 
les électeurs de la campagne, les ar
guments que chaque pirti emploie 
pour faire triompher sa politique, et 
en les réduisant à leur plus simple 
expression, il en montrera la force 

la faiblesse, sans que les lecteurs 
soient soumis un travail i itel 
lectiifcl fatiguant. Pour les esprits 
peu culüvés, l’erreur est toujours 
[>lus facile à saisir que la vérité. La 
grande ditliculté que rencontre le 
journaliste de -campagne, quand il 
s’agit de politique, est donc celle-ci: 
rendre la vérité aussi facile à com
prendre que l’erreur ; > 
teindre ce but toutes les 
que peuvent donner l’esprit, le tra
vail, la lecture, l’observation, ne 
sont pas de trop. La mis. ion du 
journaliste de campagne est donc 
bien importante et bien difficile à 
remplir ; et il faut lui pardonner 
s’il lui arrive parfois de n’ôtre pas à 
la hauteur de cette mission

On lit dans une correspondance 
de Berlin que Guillaume 11 n’a pas 
ledioit déporter le titre d’empe
reur d’Allemagne ; car, d’après la 
constitution, son titre es: celui d’em
pereur allemand, ce qui n’est pas la 
même chose.

On signale aux Etats-Unis l’exis 
tence de faux diplômes de médecins 
sur la liste des gradués publiés cha
que année par les universités.

Un collège quelconque aux Etats- 
Unis ou dans une autre partie quel
conque de l’univers peut voir en je
tant un coup d’œil, si celui qui de
mande une licence est qualifié ou 
non s’il est gradué son nom apparaît 
dans le régi tre, autrement U n’est 
pas gradué.

et pour at- 
ressources

L’hon M. Laurier publie, dans le 
Citizen, une lettre dans laquelle il 
nie avoir conseillé à M. Pac tud de 
partir pour l’Eurone, dans le but de 
ne pas avoir à être examiné devant 
le comité dn Sénat, relativement à 
l’affaire de la Baie des Chaleurs.

M. Laurier dit qu’il in-pire sou
vent le« articles qui r 
1 Electeur, dont M 
directeur politique; conséquemment 
leur correspondance est presque 
journa’ière et les rapports entre eux 
sont fréquents, surtout pendant la 
session du parlement

Le 4 août, M. Pacaud manifeetait 
à M. Laurier, le désir de faire un 
vovage en Europe, et demandait en 
meme temps si son départ causerait 
qufclqd’inconvénient à eon chef ; 
celui-ci lui répondit qu’il ne s’oppo
sait pas à son départ. Dans le temps, 
M Laurier ajoute : le comité du Sé
nat n’avait pas notifié à M Pacaud 
l’ordre d’avoir à comparaître comme 
témoin.

Nous croyons que le public sera 
satisfait du cette explication du chef 
du parti libéral, dont la véracité n’a 
jamais été mise en doute.

laraisst nt dans
Pacaud est le
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ECHOS DU JOUR
Il est maintenant accspU' de toutes parts 

que Sir Hector Lange m sort inlemne de 
l’aftaire 'I arte McGreèvy.

Sur treize cents contrat s, à peu près, ac
cordés pai Sir Hector Langevin, comme 
metre -les Travaux Publics 
à propos d'un seul, et sans 

, L’Emvirk déclare que Sir Hector est dans 
un bien pauvre état de sauté et qu’il s’en va 
graduellement. Le confrère ajouteque l’ex
ministre des Travaux Publics pensait depuis 
le commencement de l’année à r« 
portefeuille.

Va attaque

M. Pacaud soitLe G Louk demande
arrêté pour vol. Celle parade de vertu a a 

rnal libéral, 
quand Von 
faire taire

Charlton,de la part du grand 
n’émouvera personne, sini
sait que M. Larkin a si bien 
Le Globk, en temps jadis.

Les Novosti de N.in el’- teisbourg pu
blient un article 
en parlant du gouvernement Salisbury, ce 
journal dit que, si la Grande—Bretagne main
tient son attitude actuelle v 
France et du la Rmc-in, la paix de l’Europe 
est assurée pool longtemps.

la politique européenne;

(-vis de la

dressé pour a récep-Voioi le progiam 
tion de l’escadre franvicse lors do fa pro
chaine visite en Anglotern 
rivera mercredi à ('..wes, et le lendemain,
20 août, le contre-amiral Get vais, eoininan- 
dantl'eacadre.dînciauhtz. 'a reine à Os borne,
en réponse à l'invitation qui lui a été 
adressée. A l’occ n de ce liner, la reine 
a donné l'ordre d’employer la m 
sel’e d'or, qui a servi pour le diucr donné à 
^’empereur alli

Le 2', la reine passera la revue de l'es
cadre française, jui.pa 
Portsmouth, plusit 
faisant une escorte d’honneur.

L'amiral comte de ( bina i! iam. comman-

cnsuite pour 
navires de guerre lui!

dant en chef à Portsmouth, donnera en 
l’honneur des marina français un bal auquel 
assisteront plusieurs 
royale et des repié entailla de la noblesse de 

Les autorités de Porte

mines de la famille

tout le royaume
mouth donneront un ou deux diners 
marine français et une hospitalité aussi large 
que celle qu’ils ont reçue en Russie.

Jeudi, la paroisse de St-André Avelliu 
a été témoin d'nne cérémonie aussi impo 
santé que touchante ; il s'agissait pour les 
paroistiens de rendre ies derniers devoirs à 
leur ancien curé, M. < iuillaume, (pii a diri
gé cette paroisse pendant quat

Une foule considérable se pressait 
passage du convoi et les maisons étaient 
tendues de noir.

On remarquait au chœur un grand nom 
bre de membres du elergi 
noine Bélanger fit la levée du corps et le 
service fut chanté par M. l’abbé Guillaume 
euré d’Hartwell, neveu du défunt, assisté 
de MM. les abbés Plautiu et Caton, comme 
diacre et sous-diacre.

Le chant était sous la direction du Dr J. 
Beaulne. L’oraison funèbre à étcpronqpcéc 
par œ révérend chanoine Bélanger, qui lit 
en termes émue, l’éloge des vertusdu défunt 
et rappela aux paroissiens les services im
portants que leur ancien 
rendus pend mt quatorze ans, qu’il avait 
vécu au milieu d’eux.

Le Rvd. oha

leur avait
U

Une question nouvelle découlant de la loi, 
qui défend l'immigration chinoise aux Elats. 
Unis, est en ce moulent pendante 
ehiugton. 11 s'agit d'un Chinois nommé 
Chong Nam, qui a été tro ivé sur le territoire 
américain, et dont le commissaire des Etats" 
Unis à Port Huron (Michigan) a ordonné le 
renvoi eu Cluue. Le ministre brituunique 
à Washington e.-t intervenu, préteudant que 
le quidam résidait au Canada, et que c était 
en Canada et non en ('lune, qu'il devait ( 
renvoyé. L’ordre de départ a été suspendu, 
et l’aftaire .déférée à l'attorney généra', invi 
té à donner fou opinion. Après exnmeu des 
documents qui lui ont été soumis, ce m tgis 
trat a déclarés qu‘ilsn6cnutenaientiieuiuili- 
quant que Chong Sam fût sujat britannique 
oit qu’il fût d ins les conditions légales, pour 
être admis sur le lerritoiie des Etats- Unis. 
Ko conséquence, il est d'avis que 'ordre de 
renvoi en Chine doit être exécuté. Cette 
opinion a été communiquée au département 
d’Etat, et l'ordre de’reuvoi ne sera exécuté, 
qu’après décision conforme de ce départe-

Wa-

Le J oüknal des Mis-iovs Catholiques 
donne d»s renseignements sur le pillage de 
la mission de Kouang-U—chéou par les Chi-

Un enfant mort, écrit le R.eP. de Quell 
avait été déposé durant a nuit sur les ter
rains qui avoisinent notre enclos. Le bruitÜ
s'en était répandu et on avait constaté en effet 
que le petit cadavre n'avait pas d’yeux. La 
populace s’ameute ; il n'y a qu'un 
le diable (.’Europe, qui a arraché les yeux et 

La foule envahit

("est

de cet enfant.le
Un instant après, elle entra 

ira à l’école etdans le jardin. Vite, je 
fais partir les enfants, pendant, que mon ca
téchiste va au tribunal. Grâce à Dieu, apiès,

minutes un tsong-yr arrivait. Ilque q.
fait évacuer le jardin par ses soldats. Bien
tôt aussi accoururent les soldats du camp, 
situé hors delà ville grâce à ce rcnfoit 
considérable, les abords de la résidence ont. 
pu être dégagés assez vite.

Sur dix personnes qui s’entrcVennent deg 
événements, disent nos amis païens, il y 
a huit qui croient aux yeux arrachés et 
amassée dans les caves du Tien-tchor.-t’ang 
(mission). La fameuse glacière de Ou hou 
défraye ici toutes les convertations 
ait plaine d’ÿeux, s’écrie-t- m, et quelques- 
uns remuent encore !... 11 Allez retiier de 
pareilles horreurs de 11 tête de ces pauvres

Elle
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Peaux;
'eaux vertes No. 1.
“ “ No. 2..............

M No. 3.
Suif fendu U livre,

Demandez 1» circulaire du Prmx 
Numéros specimens gratis. Ago 
sndéa partout. Commissions gém 
Addressee,

THE PRESS,
Pottrs Building 18 Puk Row

New-Yor*

ère u se»

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

I es prix des marchés sont obtenus 
»veo soin p >r notre rédeeteur cninmor 
sial sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
«OBoign monte exacts on suivant noire 

ort des marché» que nous faiet 
o but do donner lo* meilleurs rei

MARCHE DE DETAIL
rom

• ets | et»
Foin No. 1 la tonne........  9 00 à 12,0(
o No. 2 la tonne 
Foin pressé la tonne .,

8 00 à 0,!)0
10 00 à 1t,00

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur «t 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - 
bdomadalre, un an - - -He

Chapeaux
!

Et autres Marchandise» à

VIANDE»

Bœuf par lut) livres 

Mouton...,
Veau..........
Fore par 100 livrer 
Saindoux

.. 6 50 à 7 51 

.. 0 06 à 0 09 
0 06 à 0 10
6 60 à 7 60 
0 10 à 0 11

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain..,
Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette. ............ 0 20 à 0 26
Oeufs frais, la doux........... 0 12 à 0 14

................... 0 11 à 0 16

URA1NS

,. 0 26 è 0 îi

nn Canada
Blé Manitoba No.M..........  0 96 à 1 06

No. 2........... 0 90 à 0 96
oie au 7 .ru No. 1 frosted 0 00 * 0 00

...........  0 00* 0 64
0 00 à 0 58 
0 60 à 0 70 

... 0 50 à 0 60

Pois, par mi not. 
Avoine,4 14 .,
Seigle,]14 “ 
Orge. “ "

Grains et Fariner

Patente.............
Américaine....,
Straight roller.
Extra................. .
Superfine..............«...
Forte de boulangerie......... 5 60 à 6 76

14 américaine................. 4 66 à 4 90

En Sags de la Ville

.. 6 00 à 1 26 

.. 6 90 à 6 1)0 

.. 6 70 à 6 00 

.. 6 00 à 6 26 
. 3 46 à 3 60

Par 196 tbs. 6 75 à 6 00 
3 75 à 4 00Farine d’avoine...........

Farine d’avoine granulée. 6 Ou à 5 25
Volailles et Gibiers

....... 0 60 à 0 90
.... 0 60 à 0 76

....... 1 00*1 20

....... 3 00 à 3 26
... 0 10 * 0 13 
... 0 60 * 0 80 

............ 0 00 * 0 00

Oies, la pièce.........
Poules, la pièce.... 
(Àmard, le couple...
Pigeons, la doux.......
Dindes par livre.......
Poulets par couples.. 

arde noirs..,

f 6da>eines, la doux.
Perdrix, la paire.......
Betty' -vee, le panier.
Carottes, panier......
Panais, le paquet..
Persil, le panier..,
Radia, le paquet..............
•icL 'fée, la dcux.«.......... ... 0 00 * 0 00

.........« 0 00 * 0 0

......  0 00 * 0 00
........ 0 00 * 0 00

...... 60 00
......  0 26 * 0 35

.. 0 20 * 0 26 
... 0 45 * 0 60 

0 00 * 0 26

aperges..
Haricots verte le panier... 0 00 * 0 0C
Fois verts............. ....
Choufleurs, la pièce*..

... 0 00 à 0 00 
0 00*0 00

THE PRESS
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Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 * cent. *> pegt», « et*. 8 a 10 page*, t came

L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
bllcaln de

Fond* le lia. DtotMsai 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR

Le N. Y. Vaeu n'eut l'oigan 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarouable Succès Joumedistiau 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, les sensations vu! 

gairee et la blague n’ont pas d'asile dans 1<

Le Vkkss a 
ale. Tou 

U Sun 
nal de vingt 
du jour de quelque 

Le Vkkss hel>d< 
les matières les plus import 
les deux éditions quotidien

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édiii» 
on QnoTiDiKNNK, Fédition Hkbdvmadaiki 
la remplace admirablement

e d'aucum 
u'a aucun»

la plus brillante page édit ort 
t y est vtvide. 
day Vkkss 

pages to
est un magnifique joui 
uchant A tous les sujets

i intérêt.
oinadaire contient toutes 

parues dam 
du dimao-

Comme Journal Annonce
Le Vkkss n’est pas surpassé à New-York.

DoiveitetreVendues
Toutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Traie Vente a Sacrifice!
Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
La liste suivante vous donnera une idée 

de nue prix.

Tapis d’Esc» itr de 7«'. en montant 
Seersucker Ciême 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c , 7c., 8c.,

Dentelles 
montant.

Un lot de Soi»e Barrées, U nies
valant lieaucoup p us pour 25c. la verge, 

n Coton pour Enfants, va ant beaucoup 
r 5e. la pa:re m montant.

et Net pour Voies va ant 
ir 5c. la ver 
ennes pour

seulement.
9c. et 10c. en

Orientales de Couleurs 10c. en

•u

plus pour 
Un lot de G 

15c. à 25 j 
B ouses eu 

montant 
Convrepieds ■ 
Chemises d’H 

75c , î 
de Hard

gï.»

de Couleurs de 50c. en montant, 
en Flanei ette réduite»S3c'.”$I.OO et $1.25. 

es Faites à Moitié Prix. 
Caoutchouc pour Dam s 4 trè

à 50c 
Un lot i

t de Frilli 
Des paniers de 

Collets de

Un 'o ppur rienngs presque \
Franges. Bo

Coupons à très*bas prix.
Aussi Couvertes, Flanelles et beaucoup de 

Marchandises d’Automne bon marché.

ns, Rubans 
d nombre deet un gran

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon k Cie
49 et Cl RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle . 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peintures.

O TC T -A- "W -A_.

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D’AOUT.

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

816 et 818 Rue Wellington.
*Le “HUB’V
F1S-AVIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

iH-VINS et cigares CHOISIS -3
TOUJOURS EN MAIN.

JVM. CODD, Proprietaire.
548 Rvx 8üwxx, Ottawa

„.™.„gaegi

g La Meilleur Curede la tousse M
fri Bngÿiïtodsnetoo' M '** r'h"
P^XZËÜI^IM P T ION <'•

:-Carlrs teirte
H. CHATELAilî

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

W.Xrgvut h Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert M.D.C.M.
COIN DES RU

UM
ES ST. PATRICE ET 

t BERLAND.
l'K VONSm.TATIOff»— 
l h 3 V. M.* à 10 A M. fiàSP.M.

\,l Mci.KOD.C. K. Av.M-ai, ( 
.VI. V«él» i Rue Wrllin

l->,l,'ral« et 4

G EU. M=LAUR1N, L.LB
AVOCAT, Etc.

BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LI X & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VIS L* HOT KL ItUSSBLL 

Argent à Fréter.

J. VV. W. WARD
AVOCAT ETC.

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
J’GARA, JKacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc i|ay, R ie Sparks, Ottawa, Ont,
ru*h UK L’UOTKl, KI NNKLL.

Martin OV.aka, U C., D.H. MacTavism, W. Wyl

f.ülcourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OIN T_A.HIO ET OUHBBO. 
OTTAWA

John J. McCbaxih, 
Hknhkkhon.

«

M. J.GORMAN, LL B
(Nu. , <ut de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eto» 
—BUREAU -

Carlaton Chambers, 74 Eue Sparta
OTTAWA., 

sarArgent a Prêter.

A_ B. LITSSIE1B
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE rsDSSeX, 
Coin de tu nue Ru/eau, Ottawa, (tnt.

MIT Argent A Fréter aveu avantage spécial * 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN OU CANAL. 
En dehors du Combine. Adresse* 

commando# h C. Christian, Agent, I 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Nicole

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

uni comprend le 
d après le modèle 

vivant, la peinture et l'aquarelle, les con
tributions sont -lo #5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de #2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans lo Département 
dessin d'après la bosse,

Dans celui du dessin Industriel, d'arohl. 
Lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

S adresser à ACHILLK FRECHETTE, 
ire, k la Chambre des Communes, or, 
lieux, aux FroOwseure

I| fl ||
■ % Hit % J
I g# i
| BRAVAIS!

expérimenté par lu i.lue gran-l» Méilerlai 
du Mund». pas*»- iminérliati'mint il a ni 
l’Eronumic mm nrr»ioan#r il' Irouhlfi.
— Il rrrnlori' rwonsllt u; h sang et ^^2 
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noircit jamais
ts rlsfltr n -»f»çone.
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LE CANADA SAMEDI 15 AOÛT 1891
lui-même, et une antre somme d’environ 
$20,000 pour payer ses billets dûs par 
1 honorable M. Mercier, l’honorable M. 
Charles Langelier et M. L. P. Pelletier, 
M. P. P.

Plus tard, M. Chrysoetôme 
ven.1 expliquer qu’il donnerait èes chèques 
pour la somme, en qua ité deconmissairedu 
chemin de la Baie des Chaleurs. Ce qui 

larisait la transaction. La
.vancer $100,000, k 
Nai

Parlement Fédéral Temps prolonge jusqu’à la fin 
d’Aout.

Nouvelles de Quebec
—M. Ulrick Barthe, rédacteurQcébkc,

de l'Electeur, est parti hier pour Sorel où 
un de ses enfanta est mort mercredi.

'hospice des Sœurs de la Charité est à 
la veille de commencer la construction d'un 
éd fice à six étiges et de loi pieds sur 75, 
sur l'emplacement de l'ancienne résidence 
des Fi ères. Le coût probable sera de $50,

CHAMBRE DES COMMUNES

3EAXCK DU 14 AOUT
La discussion s’est faite cette aprèt-.nidi 

sur le bill de M. Dewdney \ l’effet d’wmen
der l’acte des Territoires tu Nord-Ouest.

M. O'Brien demande que le gouvernement 
le bill, une c a use permet

tant à la législature des Territoires, d’almlir 
les écoles séparées si e le le désire 
que si le droit est accordé aux éco es cat ho 
liquea de surplanter dans le Nord-Ouest, 
el'es y prendront racfne co 
cienues provinces et qu’il sera impossible 
plus tard de les en délog< r.

gouvernement ne veut pas 
qu'ii demande, M. O’Brien dit

proposera un bi 1 qui 
seulement aux écoles 

•uest, mais aux écoles

que les écoles séparées 
la population des Terri- 

a consenti à faire partie 
et qu’il espère bien que le gou- 
aiceptera pas la pioposilion de 
Si la clauee demai.flée par M.

GRANDE D1MÜN1TI0N !—L’

SIX PORTRAITS CABINET
En tous Genres.

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

Unit000 on a consenti alors k a
condition 
la bala

s-at insère dans—Une d -pê he de Healt Point, île d’An- 
ticosti, nous informe que le cadavre du quar- 
tiei- naître du steam r ClRCÉ, naufragé il y 
a quinze jours; a été retrouvé flottant près 
de ’a côte. Il a été repêché par le capitaine 
Cou.ette et inhum- à coté du capitaine et des 
autre personnes de ,’é uipage du CIRC’É qui 
se s^nt noyés lors de ce désastre maritii 

—Deux nouvelles déseï lions ont eu lieu à 
bord de la ftegate Naïade. Cette fois-ci, 
ce sot, t deux cuisiniers. I s sont allés à terre, 
mercredi matin, à six heures pour faire leur 
marché et ne sont pas retournés k bord.

Iis sont allés dans la même journée 
leurs services comme cuisiniers dans 
mai: on de la haute société de cette ville. 
Mais la maîtresse de céans leur ayant dit 
quelle devait donner dans quelques jo 
une réception aux officiers de la N ai a k, ils 
ont déguerpi sans tunbour ni trompette et 
sont allés char-her fortune en pays moins 
dangereux.

que la banque 
ace de $75,C30.

M. Chryeoetônic Langelier donna cinq 
chèques de $20,000, pour justifier 1 avance 
sur le montant de $100,000 ; 'a so.urne de 
$60,000 fut portée au crédit de Ernest Pa- 
caud. Tout cet argent a été retiré p*r ui 
sur ses chèques, moins une balance de $500 
environ qui était encore à son crédit, au 
commencement du mois. M. Pacaud a reti 
ré tous ses chèques et billets de la banque 
Union, vers le dix août avant son départ pour

Le témoin n’est pas
position de retracer à lui les paiement# oirt 
été faits, m iis il produira à une prochaine 
séance c jpie du compte de M. Pacaud et des 
dates des billets dûs par MM. Mercier, Lan
gelier et Pelletier.

ionse avan

ardent comptant.
mme dans les an

IMPORTANT
la clause

s'attaquera non pas 
séparées du Nord O

A MM. uet COMMKRVANTS ET LES G ENS 
Bureaux.

viens de 
Papete

-les
Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex pt York.

recevoir un grand assort muni 
ne, Enveloppes, Crayons, Plu- 

de Comptes, Etc., que je 
prix excessivement l*a«.

Je 
de Prées dans tout le 

ivière dit
alî'en*e

en coneéquetce en

'ion vendrai k
Canada,du

vernenient u 
M. O’Brien.
O'Brien était insérée, il arriverait dans les 

daus le Maui-
SBANCK DU SOIR

L'examen -le M. W’ebb est continué par 
M. Barwit:k relativement au compte de M.

M. C. N. Armstrong est ensuite rappelé.
On lui demande d’aborJ, s'il se souvient 

d'un document, qui circulait dans la Légis
lature de Québec, ayant rappor 
de fer de la Baie -les Chaleurs î

A présent allons a P 
contrez M. Pacaud 
us nous rencontrons 

Garneau, M. Langelier,
Pacaud et un autre minis 
était parti la veille

Territoires, ce qui est arrivé 
tolia, où une majorité intolérante a e 
d’abolir les écoles séparées et !a aog

M. McNe'l dit que le bu de M. O'Brien 
est simp ement de lai-scr la population des 
Territoires, ibre de dire »i elle veut ou ue 
veut pas des écoles svparées

M. Amyot dit que les Terri'oirvs du Nord- 
consenti Aie fai e entrer

utrepris Vente au Rabais de Pendules— Monseig-.eur Issa, de la Chai dée, Asie, 
donnera, demain soir à l’église Ste-Anne, 
une conférence sur les mœurs et les usages 
des habitants de ce pays intéressant 
tree sera gratis ; mais une quête sera 
par le digue conférencier.

Seulement pendant ce mois.
jours —seulement $18.25Pendules en Fer — 8

do do do
do do do

IJ. 25rt au Chemiu do 12.25 
VA 73 
9.50 
9.25 
7 00

à New-York, où vous 
A quelle place? 
l'hôtel, avec M. 
M Th

tre ; M. Mercier 
ait parti la veille pour l’Ang’eterre. 
Comment savez-vous que M. McDonald 

réussi k arriver à un arrangt - 
? J’étais présent aux p urparlera. On 
it pu s’entendre sur le montant qu’exi- 

compagnie. 
t fut fait

? Il do
Ouest n’auratrut pas 
dans la Confédérati 
promis le li

do -i.-do do
doComité <lu Sénat No ■ ludo do

privilèges, quant à la langue et la religion 
Si l’on commence à réviser changer la 

ne respecte pas la parole 
de la confédération

lire exercesk 1 do do do do

en Bois do 
do do do
do do —1 jour— do

Nous avons aussi un 
ment de R.-veils matin 
$1.36.

lu do
ENQUETE DE LA BAIE DESCHALEURS Pen.Iules do

linnstitution, si
donnée,SEANCE DU 14 AOUT 3 25eo sera la ruinen avait pas 

ment ? J’ét 
n avait pu i

rangement fut fait à une réunion, te
nue en Février dernier, à l'hôtel St-Louis. 
Ce jour-là, ou le suivant, le témoin vit M. 
Pacaud.

Tant que l’on ne prononcera pas que, la 
religion catholique et lu largue française 
sont contraires aux intérêts du pays, on n’a 

droit de che 
cice. f a Piqvi 
école - séparées |

séparées ca hotiques 
M. Davin. renrése 

d’Albert

i trè* grand ass
et! Nickel, rédui

président donne lecture d’un télé
gramme île l’honorable M. Garneau, da'é de 
la Poiiâte-au Père, infirmant le comité qu’il 
s’est coneu té avec ses co1 lègues du cabinet 
et qu’il a été décidé que les ministres de 

étaient responsables roulement a la 
égislature de Québec et qu’il refusait de 

m paraître devant ce comité 
M. Langelier donne lect

5* àLe

n gêner l’exer- 
bec accorde les 

protestantes, que les auttes 
ut pleine libe té aux écoles

8l‘J
nce de Quoi JOS. E. TREMBLAY & CIE.qu u

• be jQ;:
léfl

113 RU h RIDEAU.
1ST Porte voisine de M. Th. Biikett, mar

chand <le fer.
vinces Risse

Quel fut la conversation ? Je demandai à 
Gouvernement s’entendrait 

avec d’autres personnes, du moment que 
rien n’avait été fait avec MM. MacDoua d 

Il me répondit que si les per- 
ises. le Gouvernement

M. Davin, représentant la circonscription 
ta, dans les Territoires du Nord- 

Ouest, dit que le hill actuel, 
probation générale dans les I 
écoles catholiques, dit-il, sout les premières 
écoles.qui ont été établies dans les Terri
toires, et personne n'a le droit de les abolir.

Al. Davier, de l’Ile du Prince Edouard,dit 
qu’il ne s’opposera pas k l’adopiion du bill,

ure d’une lettre 
de M. Gaineau, iransmettantle certificat de 
ses médecins, lui défendant de s’absenter de 
la Malbaie dans l'intérêt de sa santé 
cause de la chaleur, il lui est défendu d’ 
à Québec, le certificat est daté du 1er août 
à Québec et signée par A. C. Hamel, M. D.

M. Tassé demande, si M. Langelier a des 
nouvelles de M." Fa-aud, M. Langelier dit 
qu’il ne comparait pas pour M. Pacaud.

Le secrétaire donne lecture du rapport 
du comité touchant le refus de M. Arm
strong de répondre aux questions posés. M. 
Miller propose l’adoption du rapport. 
Adopté. M. Dumoulin, gérant de la bm |ue 
du Peuple à Québec eet ex - miné par M. Bar 

M. Dumoulin produit une copie du 
onné par M. E. Pacaud, le 6 août 

ant, pour ses chèques et billets retirés 
de la banque du Peuple, avant son dépa t 
pour 1 Europe.

La Banque du Peuple a reçu le 6 
nier un chèque de $20,000 de M 
tome Ixange'ier, c 
nement de Québec, 
faite par la bauque 
Vabière et Ernest 
$19,220 a été placée au 
Pacaud. M. Pacaud 
A la date du 3 juin, il y avait - 
son crédit. Tous les chèques d 
Pacaud pour retirer cette som 
ont été retirés par lui de la b 
août 1891.

Pacaud si le

CAPITAL STEAM LAUNDRY, rencontre 
Ferri toires.

’*p
Leset à 

aller et Cameron 
sonnes étaient sérieu too Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faits sous li\plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
me epéci 
et des ch

à une entente, 
témoin eurent

pourrait venir 
Pacaud et le ensuite plu- 

déci dée. Jeet si part fut 
rappelle pas dans quelle 
idit sur le montant, 

dai ce qu'il exigerait, pour nous faire 
i le subsides. Il me répondit qu'il 

Nous eûmes encore plu-
iurs entrevues.
Finalement, comme M. Mercier allait 

partir pour I Europe, il fallait eu finir et 
Pacaud me dit que, si McDonald ne réglait

dépêche 
que l'affaire 

le gouverne .—

sieurs entrevues opposera pas a l’adopiiou du bill, 
il ne s’engage pas pur là pour

sys-
con vient.

pe 1 : le# paroles de Mgr.
gouvernement 
uns électorales

”"k

elle entrevue, ou 
, piais je lui de- -’avenir ; il 

nouvelles 
devraient avoir

persiste daus son opinion q 
provinces, qui s mit orgui 

le droit de dire quel 
tème d’éduca; ion leur 

M. Beausoleil rap 
Grandin, lorsqu’il a< 
d'avoir divisé le"

âge desalité du lux 
omises blanc

Nous faisons u 
rideaux

Sun L. BELANGER00.000 
sieurs entrevues. Gérant

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitement.

Téléphone No 577
accuse le

onscriptious élec 
de façon à rendre 

a Canadien fran 
bill, le

ck. 
;u d Nord-Ouest, de 

posrihle l'élection d'un 
D’après la c aune 2 du 

met une cédule

pas la question, ce serait fiui a 
Quelques jours après, je icçusune 

de New-York, m annonçant 
pas été faite, et que le 

nement était prêt à s’entendre avec 
Je devais donner à Pacaud $100,000 li 
tant que je rece

Y’ous avez fait une demande formelle, 
pour faire reconnaître votre compagnie ? M. 
Thom s’est occupé de cela.

Vous le saviez, et aussi qu’il y avait un 
délai. Le délai n’était pas pour passer l’Or 

Conseil, mais pour trouver l’argent 
plue tard. Les fon ls arr"

Que vous a dit Pacaud au-eujet 
marches ? Très peu de choses à cet 
mais il parla de# 'ettre; de crédit, 
m’intéressait pas beaucoup.

Vous donnez les noms de M'
Tarte, comme étant portés sur 
vous avez vue. Que fut-il dit au su 
cette liste ? Pacau l Thom et moi 
impatiente

tg°
point de 
bill

que la cédu'e 
demande de

Hilllt Üflltlltvue de 
ue contient

divi
eoncertian 

#iun des Territoires au 
tion, mai# le

der-
la

pour garantir une avauce 
du Peuple à M. Philippe 
Pacaud. La somme de 

crédit de M. Ernest 
a retiré oette somme.

représenta 
b le cédu e promise 

Dewdney dit
de fais défense 

Napoléon Gibea- 
l’un ordre sign- 

pas respon 
Villeneuve

commissaite du PUBLIC 
crédit à

Villeneuve, à moins d 
main, autrement je ne serai 

Thomas

ÊVIS AU 
Rvancei à

lMS

la deuxième clau
,p,"encore terminée et 

plus tard la discussion 
se du bill.

A six heures la séance est levée.
A la séances du soir la discussion est con 

tinuée eu comité et la chambre est ajournée 
à 10.45 hr#.

|YN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie uons- 

t. Avantage# pat Bouliers à ceux qui 
commenceront main:enent. 
uiaux. Ne tardez pas. I^e salaire conq 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uuneryme», Toronto,

$360 à

de tn»,<KX) 
anque, le six

vèrent le 29
de ses dé *

Y'eute de lots à bâtir, sur différents point# 
de la Ville et en dehors. Crédit de 3, 5 et 
10 ans. Bureau ouvert jusqu’à 9 heures du 

A. B. Mac DONALD 141, rue Sparks

un»* entrée de $5,000 apparaît 
dans la copie du compte de M. Pacaud. Le 
témoin dit qu’il ne peut pas expliquer, si ce 
chèque a été donné pour retirer un billet dû 
ce jour là, par une autre personne.

M. Barwick demande, s’il a apporté avec 
lui copie de son livre d’escompte pou 
période couvrant le transaction des $20,000. 
Le témoin tépond que non. L’avocat dit 
que le témoin a désobéi au subpœna et qu il 
lui faut absolument ce livre d'escompte pour 

I procéder et montrer à quelles personnes les 
produits de ce chèque de $20,000 de M. 
Chryaostôn-.e Langelier ont été payés par 
M. Pacaud.

M. Mil erpropose que M. Dumoulin soit 
forcé de produire e livre requis pour mardi. 
M. Dumoulin dit qu'il lui faudrait faire co

livres pour en garder une copie dans 
que et que cet ouvrage prendrait deux 

M. Barwick propose a
endre à Québec a 

de livres

Ont.
Carroll et 
liste que

éti
Pacaud me dit que ce délai pour 

l’argent, l’ennuyait beaucoup. Il ajou 
ta : " J’ai de forts paiements à renco trer “ 

" Voyez, " et il me montra un morceau de 
papier devant moi. Il lui arriva de men 
tionner e nom de M. Tarte. Pacaud dit 
encore : 11 J'ai tout cela à payer. " Il 
un montant de $58,000 à régler, 
mentionna aucu

Vous rappelez-vous d’avoir signé cinq chè 
quee ? Oui.

Lee cinq chèques sont a’ors produits, da
tés du 29 avril, et pour $20,000 chaque ; 
tous sont marquée payables le 10 juillet, à 
C. N. / ■ rmstrong ou à son ordre.

ai endossés, " dit le témoin, 
uaire privé de " I’Ei.ectkur, 
ndis avec M. Pacaud. " 
rie ensuite des chèques de la Banque 

Le témoin dit qu’afia de tir- 
mmer avec le gouvernement de Québec, M. 
Thom devait montrer les noms du syndicat, 
qui contrôlerait le stock. Pour ader plus 
vite et ue pas a'ier à Montréal, j'empruntai 
un peu des $75,000à M. Thom; et ce d> 
nier en

M.
LOUER:—Trois maisons

ementRing. Nouvelli 
i des commod

plus mi demos, ljoyor raisonnable. Possession 
immédiate. S’adresser à John Gunn No 262 

Cathcart.

rues Caihcttit et
oonetru et munies

COMITE DES COMPTES PUBLICSr la

SÉANCE du 14

des affections du

Qouvent il est utile d'associer a ( 
Ode (îoudron de Hêtre à l llu.h deLe corn ité dns Comptes Publics s’est encore 

occupé de a construction du yacht de plai
sir d’Arnoldi ce matin. Il a été prouvt 
qu’Arnoldi n'avait payé que $1(X) de son 
gent pour ce yacht et d'autres travaux à 
étable par les ouvriers de M. W’atter, contre 

[ maître des travaux du gouvernement.
I M. Lister a demandé ensuite lu production 
' du document dans la cause de la Nexv-Eu- 

gland Company.
M. Foster, M. BowelI et M. Chap' 

opposés à la production de ce docum 
isant qu’il n’avait pas de

Mais il ne Morue dans le ti aiteinen 
Larynx, des Bronches, des poumons, prinui- 
palemen dans les Bronchites chroniques et 

"itarrhee. Cette association préseme 
de grands » vantages, même on l'absence de 
maiadic véritable, ouan-l on l'emploie seule- 

but de fortifier une
délicat. —Cesou un tempérament

deux méd'eamen s so trouvent réuni# dans 
les Capsules de iiektiié, Cré üsoté.ks. dans 
laqnel'c la C-éoaote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie de 
morue particulièrement recommandable, 
puisqu'elle est 
seul# ont 
mie ■le. Mé

Vente en Gros : Maison F 
Jacob, Paris, et 
. i détail, dans

poitrine
faible

compro 
Cockbu

ors comme “ Je les 
le eanctumis de desce_____

m et un teneur 
ndre copie des compt es se rapporta

ête. Cette proposition est adop-
q uest ion soumise au comité, 
question de Comptes Publics.

Si M. Lister veut porter une accusition 
contre l’intrigue d’un ministre, il devra la 

devant a Chambre, 
président et la majorité du comité d4- 
t que lo document ne droit pas être 

produit. Lee témoins reçoiv nt permission 
de »e retirer, sujets à être rappelés la 
maine prochaine, s’il y a lieu

à hî
"P ea(jam

Nationale préparée par de# procédés qui, 
ité l'approbation de l'Acatlr-M. Barwick—Ce sont là tous les docu 

»nts que voue produisez.
R -Oui.

—N'avez-vous pas montré qm 
te à M. Frs. Langelier hier à

.freine de
here, 19, rue 

droguistes.
ai naciesfes'ph

pour payer à 
personnel ement. Mais 

jiayé aux actionnaires de

oonserva une partie 
mon compte et à moi 

un sou ne fut 
eienne

armée^ui

Q. —Où sont ils ?
R. —Ici dans ma poche.
Q.—Je veux les voir.
Le témoin tire de sa poche un extra

livre de billets recevables et une let 
rapportant à l’escompte du bille! de $20.000 
de M. Ernest Pacaud endosié par M. Phi
lippe Val ières

“ P. B. Dumoulin, gérant, banque d»-

VENTE A L'ENCAN
i ou de la non 

I J’empruntai $50,000 à M.
J Pourquoi avez-vous payé à Pacaud, $100, 
I 000? l’ourquoi ? Parce qu’il vautmieux avoir 
' la moitié d’un pain que rien du tout.

Que voulez-vous dire ? Pour avoir un ar
rangement plutôt que rien, je fus obligé de 
traiter avec Pacaud.

Pourquoi ? Parce qu'il par 
ire personne à traiter avec.

velle compagnie Consistant d’une par1: d'un nouveau Piano 
consoles—Soyez en grand nombre, demain soir, à 

Ste Anne pour entendre Monseigneur Issa. 
Entrée, gratis.

Droit, d'un atr.euh ement de salon 
eu marbre, chambres à coucher i

tre se qi.i s'y rapporte, pré arts couvrant deux cor 
ridors, aussi lions que neuf# : tous les tapis, 
rideaux, etc., lampe d’escalier, lits en fer, 
un fourneau de cuisine, plaquï

irntaux à anthracite Countess et Que 
ancoup J'autres usteiiniles dont la 

serait trop longue à énumérer 
comptant sur place, vu

ENQUETE TABTE - McGHEEVY en nickel,Cette lettre se lit comme
aissxit la mei!- 8ÉANUB DU 14 AOUT

Michael Starrs, un des soumissionnaires 
malheureux pour le bas .in d’Esquimalt, dit 
que sir Hector l’a fait demander 
bureau et l'a prié de retirer sa soumission, 
vu qu’elle était trop basse et qu’il ne lui 
eeraifpaa avantageux de prendre un contrat 
dans un pays aussi éloigné. M. Starrs a re 
tiié : a soumission.

M. Thomas McGroevy a été iappelé par 
M. Geoffrion ; mais les avocats de a défense 
ont prétendu que le témoin ne pouvait pas 
êtte rappelé en contre-preuve et leur pré
tention a été maintenue.

M. Robert McGreevy est rappelé et con
tredit le témoignage de Thomas McGreevy 

sujet des dates du paiement des $22,IKK) 
pour le bassin de Lévis.

M. Geoffrion déc' 
née, à moins q 

chose à propos de Thon 
Hector venant contredi

Traiter entre vous et 
je suppose le Gouvernement. Le gou 
ment refusait d’avoir affaire en quoi que ce 

; par conséquent, je ne pouvais rien ob- 
r. Je me décidai alors à tirer le 
parti. J’acquiesçai à accepter $50,000 
ptant et $25,000 de bi lets. M. Riopel 

commença a'ore à négocier avec Macdonald 
et Cameron. On ne réussit pas, j'essayai 
ensuite avec d’autres personnes. Je 
d'abord à M. Cooper, un capitaliste", et à 
son retour je m'arrangeai avec lui. Les 

mt votés, et je 
était possible. Je 

été inte 
MM.

Le tout 
que les propriétaires 

itter la ville,aussitôt la vente ter- 
le 18

lui? Je ne sais pas ;Québec, 6 nu 
“ J. Bousquet, hcr

“ M. Philippe Vbliières, un de nos riches 
clients, a escompté ici aujourd'hui son bibet 
m»ur $20,000 à l’ordre d’Ernest Pacaud, M. 
Val Itères a une garantie du gouvernement, 

il m’a remise et que je collecterai moi- 
me, le 10 juil'et. Le produit de cet 

escompte doit être appliqué par M. Pacaud 
A rencontrer diverses échéances éche onnées 
d'aujourd’hui au 7 juin, parmi lesquelles, il 
y a $5,000 payable# à nous-mêmes, de sorte 
que nous débourserons $15,000 seulement. 
Le seul inconvénient que je voyais à cette 
transaction était la pénurie dans lamelle 

J'ai d’abord refusé pour 
raison, mais l'honorable Chas. La 
qui accompagnait M. Val Itères m 
un dépôt de de $50,000 sur le 

prunt et ce e 
i attendez d’i

lai 1891,
. caissier, rent qui 

ée. Au 
Août, à 10 heures 
visiter la maison le 
Tout doit être vendu

dans son rue Albert, Jeudi, 
du matin. Ou i

No. 66“ Cher Monsieur,

leur
Lundi avant la vente.

C. LÉVÊQUE, Kncinteur

qu

COLLEGE BOURGET.
800,000

Camert

acres fure 
rrangement

RIGrAUD.

irmédiaire
___  Macdona
d er de l’avant, 
de fer et touch

vernement et 
on et je von lais al 

construire le chemin u 
qui me revenait.

Pacaud lui avait rendu service, en obte- 
lee subsides pour le Chemin de Fer. 
ses services, 1 acaud reçut une com - 
)n de 2J%, environ $15,000 

part des $100,000 ? Oui 
Ainsi, M. Pacaud vous a coûté $115,000 ? 

Oui, sans doute.
M. Vidal annonçant qu’il devait partir 

pour Sarnia, l’Hon. M. Read (Quinte) est 
nommé président du Comité 

Le Comité s’ajourne à 9.30 p. m. jusqu'à 
mardi prochain.

iT'éi 1,-1 rentrée des élèves est fixée au 2 Scplem 
bre prochain.

Ixs vent suivre ici le ( 
Commercial Anglais 

a en outre un Cours préparatoire. 
Pension et Instruction $too.

’a promis 
roduit de

are que sa preuve est 
u’il surviendrait quelque 

McGreevy, ou sir 
re M. Starrs.

Lqs avocats présenteront leur plaidoyer 
srcredi prochain.
Le comité

i élèves lieu' 
ou le Cours Il y

Lpt
Pourn sus du montl’em

0. JOLY, C.S.V. Directeur.vous même, 
devoir faire

, en tout. A s’est ajourné à cette date. 

IltUX VAILLANTES RIVALES

circonstances, j’ai cru

“ Votre dévoué,
(Signé) P. La Brosse a soulier Envole»V. Du MOULIN,

Cette lettre est un récit de la transaction 
par M. P. V. Dumoulin à son supérieur, M. 
Bousquetî 

R-Oui.
Q—Maintenant, l’extrait du régistre dee 
ets se lit comme suit :
Bi let de $150 signé par Achille Carrier, 

endossé par Ernest Pacaud du 6 mai 1891,

Minneapolis et St-Paul, les deux villes 
sœurs offrent un exemple unique peut-être 
dans l histoire du momie entier.

Qu’on en juge :
La population de St-Pau 

851 habitants, en 1860.1e 10,600en 1870 de 
20.300, en 1880-le 40,498 en 1890de 133,156, 

Dans la dernière décade la valeur des 
~riétée foncières a monté de $20,042,699

JL
rtC

1850 était de .>

—Allez entendre Monseigneur Issa de
main soir à Ste-Anne. C’est la plus belle oc
casion que vous ayez de connaître ce pays 
bouleversé par tant de révolutions. Mon
seigneur quêtera après sa Conférence.

bill

ài<K
Les décès,'qui 

été réduits en 1890 à 11.30.
Vingt-huit chemins de fer traversent 

ville, y amenant chique jou 
voyageurs. Cent milles de

nt en tous sens 
lui cède eu

120 046et payé le même jour.
" Billet de $150 «igné par Carroll, endossé 

par Ernest Pacaud, du 8 mai, payé le 6 mai. 
" Billet de $150 signé par J. J. M. Dé- 

par Ernest Pacaud, du 31 
mai. payé le 11 mai

" Billet de $1000 signé par
par Ernest Pacaud et François 
, de 3 juin J 891 et peyé le 11

1880 étaient de 19.11,ont

a.r 300 trains 
tramways élec-DÉVOUEMENT D’UN PRÊTREchêne, endossé

triques le sillonne
Minneapolis ne

: on bâtissait la première maison à 
Minneapolis. En 1870, il y avait 19,000 ha
bitants, en 1880, 46,000, en 1890, 154,738.

Les machines hydrauliques y ont une 
force de 52,000 chevaux à vapeur, c’est-à-dire 
5000 de plus que celle# de Holyoke e Law
rence, Mass., et Manchester, N. IL, ré-

La va'eur des propriétés taxées est de 
$138,000,000. On y reçoit plus de blé qu'à 
Chicago, Milwaukee et Duluth réunis.

Les seule mocline à farine de Che, A. 
Pillsbury A Cie suffiraient à nourrir deux 
villes comme New-York, puisqu’ils peuvent 
moudre 10,500 barils de farine p

Naissance
Mercredi le 12 courant, la dame de M, 

Joseph Côté, une fille.

La paroisse de Gower Poin , dans le 
comté de Renfrew,et t d'une étendue considé
rable ; le siège paroissial est situé dans ce 
comté, mais les limites de la paroisse s'é
tendent bien au-delà. Le Rvd M. J. N. 
Lemoyne, curé de cette paroisse, ne peut 
visiter quelques unes de ses ouail es qu’à cer- 
tsine# saisons de l’snnée, et ^es voyages 

remplie de dangers de toute espèce, 
i faut-il être dévoué comme l’est ce 

digne curé, pour ainsi risquer es via. Der
nièrement un sauvage arriva à Gower Point 
du haut de le Rivière Noire à des centaines 
de milles ; il était le messager d'un vieux 
sauvage, qui, sur son lit de mort désirait 
voir le prêtre. La nouvelle aussitôt reçue, 
le père J^emoyne se mettait en route pour 
ce périlleux 
pli, à moins

ife'
IULangelier, 

mai 1891."
En 1852

Je ne ta regretterai pas- ÎTno bouteille d#
copie des comptes de Ernest Pacaud, 

porte des entrées correspondant aux mêmes 
montante de ces billets et aux dates de leur 
paiement.

Examiné par M. Tassé, le témoin dit que 
le dépôt de $50,000, promu par M. Charles 
Langelier, n a pas encore été fait.

E lith Webb, caissier de la banque Union, 
de Québec, est examiné. H dit que lorsque 
la lettre de crédit pour $175,000 a été pré
senté à la banque Union, pour escompte, le 
bureau des directeurs Fa d abord refusée, 
parce qu’il croyait qoe ce n’était pas une 
transaction légitime, c’est à dire que l’ar
gent ne paraissait pas, d’après la conver
sation de M. Ernest Pacaud, devoir être 
appliqué entièrement aux fins du chemin de 
fer. M. Pacaud, devait avoir $50,000 pour

WolffsflCMEBlackin6
Aussi

»t une épongi- pour tenir me* «oulier* propres 
Ipttrgneni beaucoup <le travail et le cuir du

D'une tab e en espln fait»! see able sa a^ysr.
D'une arm sire de «terne es peeplu-f, une arwetrw 

4e x chêne.
D'un berÇfuee en )enc, une berças*# e* »ca|ew. 
Voyez os que l’on peut faire avec une boa-

voyage, qui ne pent ê 
de voyager huit ou di

tre accom pli' jour

—N’oubliez pas la conférence de Mgr. 
Issa, demain soir à Ste-Anne. A-.r#n»« <i n- rn-i* pour |. CasaiUt 

KIk* O . reroiilu, oui. (AJmill

)

i

I

■

V
-4

i
1

i

i i

-L

EMIN DE FER

-wQrr'SC.
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ATLANTIQUE
SIGNS D’ETE.
osez-vous durant 
s promener sur le St- 
le lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
es Blanches ou dans d’au- 
? Alors, avant d’acheter 
Iressez vous au bureau des 
lada Atlantique, bâtisse 
e, au coin dts rues Sparks 
avoir des prix exception-

rons des billets pour tous 
ner, à des prix excessive-

lons l’attention du public 
fiques excursions suivan- 
trers les Rapides du St-

î fait nos arrangements 
r Gatineau qui marche- 
ar semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
s Mardis, Jeudis et Same- 
ï des t,a;ns du matin, 
ston, New-York, Ottawa,

sautera les 
êal vers trois heures p. m. 
vont délivrés par cette 
iebec, tous les points du 
iussi pour tous ceux du 
Intercolonial, 

cuision du Samedi à 
liet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
2, par bâteau en sautant 
du par la rivière Ottawa 
■ Nrvigat’on Co.) et re
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St
ir l’Ottawa River Navi- 
iriâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
sn’s Hoi.el iiclus BiHet 
s les trains du Samedi et 
di. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
a présence de la Perche 
urs eaux.
ide du public, de bons 
fournis.
twa à Rouse’s Point et 
t bon pour trente jours, 
lotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
y-York, pêche et naviga-

iwa à Rouse’s Point et 
compris * Windsor Ho- 
t pour le Samedi, retour

: ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
ir plus renommé 
rnique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

points ' inter- 
Rapides, arri-

, comme

S. ErrsN,
Agt. Pass, de la vil e 

\gt. Gén. des Pass.

LAROSE
^Auditeur, Syndic

iUHANCE
•U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
ions faites promptement

i et Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
xque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
>eurs. ) Réparations de Mon- 
38 garanties et à des prix

[EMIN DE FER

’COLONIAL
et tous les 
de la Baie 

ec ; ainsi 
Nouvelle

province de Québec 
:au Brunswick, la _ 
u Prince Edouard, le Cap 
es de la Made eiue, Terre-

press quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 

lestination de tous cc# points 
chars, en 27 heures et

trains express directe 
ercolonal sont brillai 
;tiicité et sont chauffés 
1 locomotive même, ce 
blement au confort et à la

ns directs sont attachés des 
et dortoirs, 

e que les chai

*. de

mmenl
par

nouveaux et 
ars salons pour

s en vogue, ainsi 
s plus recherchée 
’Intercolonial qui

»s expéditeurs est appelée 
1 facilités offertes pour e 
urine et en général de t 
à destination des Provinces 

•neuve, aussi pour l’expor- 
et des produits ex pédiés aux

informations concernant le 
e s’adresser à^ 
nt des billets, 
irke, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, 
t, Surintendant-Général, 
■min de Fer, \
18 Juin, 1891./

, route de 1

Montréal
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J’esgayai de le calmer ; mais il qu’à nos coursier sune nourriture 
n’est pas donné à l’homme d’a- abondante, 
paiser de p treilles

“Pleurez avec moi, me répon 
dait-il, et crions ensemble ^‘Mal
heur à Sarcoman !...” Ah ! com
ment se consoler, quand on perd des montagnes quelques pa/sans, 
eu un seul jour sa famille et son I qui apparaissaient comme des 
armée.Jérusalem et la Pa'e-tine! I ombres, et se lamentaient, en 

Et de la main, il me montrait ' voyant leurs troupeaux détruits 
i et jfturs récoltes rivagées.

ras avions tort de dormir :

EEULLETOX du CAXAT)A
No. 7 John Murphy & Cie. ABONNESBryson, Graham & Cie. è-Nous nous endormîmes en 

pleine sécurité. Rien n’annonçait 
l’approche de l’ennemi : nous dis
tinguions seulement au sommet

douleurs.
le cmTEBSIMA

Importateurs
-DIS-

Marchandises d'Etape et de

Journal Quotidien
OU

L'EXILE DU DESERT On An en Ville 
lin An par le Poste ..

L
CHAPITER II Ila ville de Sion et la Judée.

Ce geste ajoutait à sa parole |
une ineffable amertume. Jéru<a- God^Çroy était trop prudent pour

armée à la famine.

Bout.Grande ReductionI.A CROISADE

12eme. ANN!68 et 68 Rue Sparks.
Vente d’Ete Sans Reserve.

Vente d’Ete Sans Reserve- 
LIGNES SPECIALES 

pour les ventes du Samedi. 

GANTS.
Gants d’Opera en Chevreau, deux boutons, 

r dames, 15c.

appr
5°c-

Gants, largeur de 6 boutons, Chevreau ap
prêté, nuances sombres, 79c.

Vendus auparavant $1.50.
Soie Taffetas, 19c.

BAS.
Bonne Occasions en

Bas de Cachemire Noir pour Enfants, 18c. 
Bas Noirs en Coton, pour Enfants, à pré

Vendus autrefois de 20c. à 30c.

Chemises Blanches pas Repas- 
sees pour Hommes.

’Ifuite) lem gisait sanglant à nos pieds, «x 
ci du sommet des Oliviers nos co 
regards embrassaient la Judée, 
qui s’ottrait à nous dans un in- 

parable éclat. A l’Orient,le 
Jourdain roulait ses flots d’ur, la 
mer Morte étincelait dans la plai

p )8<v son
ràjpÿà Antiochd ; et il était 

trop habile pour ne pas profiter, 
a premia prise de Jérusalem, de 
l’iv/esse guer ière qui animait 
ses soldats.

L’aube commence à peine à 
blanchir le ciel : Godefroy et. 
vingt mille chevaliers, la lance 
au poing, le bouclier sur *a poi
trine, tombent sur nous de toute 
la vitesse de leurs coursiers. Ils 
renversent les tent is, frappent 
les soldats endo-mis. Un horri 
ble tumulte règne dans notre 
camp : les cavaliers cherchent 
leurs chevaux errants dans la 
plaine, et les fantassi is ont pei 
ne à former leurs phalanges.

Enfin, après .des pertes énor-| 
mes, l’armée musulmane par
vient à se ranger en bataille. 
Les soldats du Prophète corn- 
bit tent vaillamment ; les croisés 
trouvent des adversaires dignes 
d’eux Godefroy commande l’at
taque contre l’armée égyptienne, 
et TVncréde lutte contre ies trou
pes venues d’Arabie. L’attaque 
est furieuse, la défense, est héroi-

Oui, il faut mourir ! Le vain
queur, exaspéré par ses pertes, 
est furieux comme le tigre blés 
sé. Il est insensible aux larmes 
et aux supplications; il ne fait 
point de grâce ; il ver; en finir 

ée nombreuse
la sienne, et qui lui est d’au

tant plus redoutable que les légi 
ons de l’Egypte et de l’Arabie 
accourent à son secours.
0 Le courage de Sarcoman gran
di Qavec les dangers-

Allez, me dit-il. défendre 
Arabes la mosquée

-----DE------ TjJl

Vente Semi-Annuelle
avec une arm ne de Jéricho, comme un miroir 

d’argent, et les montagnes de 
l’Arabie s’élevaient à l’horizm 

des remparts d’azur ; à 
1 Occident s’étendaient la vallée 
de Sichem et les champs de Gali 
léo, que fermait le Liban avec 
avec ses cèdres,qui semblaient 
incendiés par les feux du cou
chant.

•‘Je ne puis, ajoutait l’émir, 
survivre à la perte de ma capi
tale et de mon royaume! Je 
retourner à Jérusalem; je me 
jette/ai l’épée nue au milieu des 
chrétiens, et je tomberai sous 
leurs coups. ”

En achevant ces mots, il essx- 
ya de s’arracher de mes bras,pour 
retourner dans la ville de S joli.

Je le retins avec force ; "je le 
plaçai sur ma cavale, et je l’en
trai nai loin <le Jérusalem.

En traversant les ruines du 
hameau de Géthbémani, )-• re 
marquai un solitaire ag-nouillé 
devant une croix. Cet homme 
était si saint, sa vertu le rendait 
vénérable aux musulmans coin 
me aux chrétiens. Il recevait la 
V's;te de tous les pèlerins, qui 
venaient à Jérusalem.

Et l’on m’apprit, depuis, que 
ce fut à sa prière, et dans sa cel
lule, que l’ermite P erre avait 
formé le hardi dessein d’affran
chir la Terre Sainte. Cet anach »• 
rète, considérant en nous non 
plus les ennemis de son Dieu,— 
le Christ était vainqueur,— mais 
des hommes dans la détresse, 
nous offrit un refuge dans la grot

—PARs\ Ÿ
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Lorsque je publi 
une étude sur le cer 
titulée : L imçératric 
remarquer combien 
d’écrire l'histoire d 
combien, d’autre pai 
curiosité qu’éveitldn' 
les choses qui s’y rai 

I a faveur avec laq 
a accueilli ce trav 
qu'ils'intèresse à cell 
d’une époque déjà 1< 
s’y intéresse d’autan 
reconstitution lui esl 
un aspect plusintimi 
sous la raison et soi 
l'histoire en robe do 
puis aènsi parler — 
de la chronique que d 
discussion.

J’offre donc aujou 
leur, une nouvelle é 
cond Empire, sous cc 
• La Cour de Napoléc 

Les notes m'en on 
par une personne aui 
sont l’œuvre patiente 
servation, d'un ancit 
des Tuileries.

O11 a bien voulu re 
partialité, que je me 
maintenir, dans mon| 
Je me suis également 
server, dans la prése 
cette réserve et ce toi 
nentà une œuvre bis 

J'ajoute que celle s 
rajl d’autant plus a 
chez uc écrivain, q 
Empire commence à 
peu éloigné de nous 
qui en furent les prim 
sont, en grand nom! 
disparus.

C’est donc une rtnp 
rité qui, j’en al la ; 
dégagera de ces pages

com ne
. longueur de six boutons, Chevreau 
rêté, nuances sombres, pour dames,L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries.

4
avec vos
d’Omar : je me replie avec 
soldats sur la citadelle de bion. 
Combattons à outrance, et mon- 

braves ! Si nous échap
pons au trépas, nous nous rejoin 
drons su~ la montagne des Oli
viers, 1
devant des armées qui viennent 
reprendre JérusiVem. ”

La mosquée d’Omar s’é’ève 
remplacera- ut du torn île 

de Salomon : cVs# le p’as vaste 
édifice de la cité sainte. oar 
les musulmans, ce temple 
sacré comme les mosquées de 
Médine et de la Mecq re Je le 
trouvai rempli de fémur s, d’en
fants et de vieillards qui étaient 

demander à Allah et à

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
la saison est bien calme maintenant Ipeuvent faire. Tout le monde sait que 

dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et â 75 cts. 
la verge.

rons en 1
>our voler ensemble aa-

achetez chez nous

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuance? 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

20 louzaincs reçues - 
Toujours rendues 65c.
Nous arons les marchandises que 

rez à <les prix qui sont & la portée 
monde.

Nos Magasins sont ouverts tous les Samedis, 
jusqu’à 9 neuf heures du soir 

Souvenez-vous bien de nos ventes d'Eté à 
Bon Marché.

vous dési- 
de tout le

Longtemps le sultan du Caire 
résiste au vainqueur de Jérusa 
lom. Mais Godefroy, irrité par 
cette résistance opiniâtre, saisi 
d’une ina'n l’étendard de la croix 
et de l’autre brandit sa redouta- 
b’e épée ; il appelle à lui ses 
baron*», et se jette au milieu des 
masses égyptiennes. Il fait un 
horrible carnage : on dirait un 
lion, suivi de ses lionceaux, tom
bé dans un troupeau de gazelles.

Mes Arabes affrontent brave
ment les coups de Tancrède et de 
ses chevaliers : ils meurent plu
tôt que de reculer d’un pas ;leurs 
escadrons restent compactes et 
serrés comme les épis d'un champ 
de froment.

Dès le début de la bataille, 
j’eus la douleur de perdre Sareo- 
iriau : il fut mortellement blessé 
a t premier choc. Ce fut en vain 
que je lui proposai de le faire 
emmener,loin du champ de ba 
taille.

“Laissez moi, dit il. me battre 
jusqu’à la mort. Quand on a vu 
périr sa famille et sou armée, 
quand ou a perdu Jérusalem et 
la Palestine, on ne regrette point 
de mourir.”

U11 instant après,il tombait au 
fort de la mêlée, et était broyé 
sous les pieds des chevaux et des 
fantassins.

Nous étions vingt fois plus 
nombreux que les croisés ; mais 
leurs armes étaient cent fois plus 
terribles que les nôtres. Un vête
ment de fer les mettait à l’abri de 
nos coups et leurs longues et 
larges épées faisaient tomber les 
ligues de 110s soldats comme la 
faucille abet les épis des sillons, 
comme la faux tranche l’herbe 
des prair es.

Parmi ces hommes de fer, j’en 
remarquai un,qui était plus re
doutable qu’un démon. Il avait 
la stature et ia force d’un géant, 
et son gl.dve brillait et frappait 
comme la foudre. C’était sire 
Guillaume, baron de Marigny, 
dont vous voyez le manoir de
vant nous.

La mort de Sarcoman, le mes- 
sacre de mes soldats avaient mon 
té mon courage jusqu’à la fureur. 
Je me précipite à l’encontre du 
terrible chevalier ; nos coursiers 
se heurtent f ont contre front, 
poitrail contre poitrail. Je frappe 
avec violence son casque et sou 
armure ; du revers de sa lourde 
épée il fait vol r son cimeterre 
en éclats. Il lève le bras pour me 
fendre le crâne ; par un mouve
ment rapide j’évite ce coup, et, 
franchissant d'un bond la tête de 
u os chevaux,je m’élance sur lui.

Nous cc mbattons corps à corps. 
Si son armure le rend invulnéra 
ble,la légèreté de mes vêtements 
me donne la supériorité sur lui. 
Je l’enlace comme un serpent, je 
le presse, je le serre, je l’ébranle, 
je le soulève ; enfin nous roulons 
ensemble sur la terre, au milieu 
des coursiers et descombattauts.

Une lutte sanglante s’engage 
autour de nous ; les hommes d’ar 
mes de Marigny secourent 1< ur 
baror, .et mes Arabes veuleu. 
sauver leur émir ; Said et Sélim, 
mes lieutenants, me défendent 
avec vigueur.

Trois fois je mets mon adver
saire sous mes genoux ; mais, au 
moment où j’essaie de saisir la 
daguè suspendue à mon côté 
pour lui percer le cœur, il me 
jette dans la poussière par une 
violente secousse.

Bryson, Graham & Cie.\ enus
son prophè.e.de les protéger con
tre les fureurs des soldais de la John Murphy & Cie. ▲ >

Le parvis, qu’il était naguère 
défendu aux chrétiens de fran
chir sous peine de mort, devint 
un champ de b: taille. La lutte 
y fut si acharnée, que le sang 
s’élevait jusqu aux genoux des 
comba tau*s et montait parfois 
jusqu’aux freins des coursiers.

Chassés du parvis, nous 
réfugions dans le 

temole ; m»is bientôt les portes 
d’airain sont forcées.Alors le car
nage devient horrible : les fem 
mes, les enfants et les vieillards 
tombent égorgés avec leurs dé
fenseurs ; les chevaux ma ehent 
dans uue mare de sang ; les oas- 
sins de marbre, qui sen aient 
aux ablutions de l’islamimse, se 
remplissent de morts; l’eau prend 
une tein 3 rougeâ.re, comme si 
le sang eût jailli des fontaines de 
la mosquée. Le massacre no fut 
pas plus grand le jour ou les Ro 
mains entrèrent en vainqueurs 
dan» le te.np'ode Jérusalem.

Iaîs derniers de mes soldats 
tombaient au our do moi. Je 
n’< vais d'autre défense, qu’un 
rem p r. de calav.es. J’ordonnai 
à mon écuyer de so tir du tem
ple et de préparer ma cavale.

Tous mes Arabes étaient 
raor.s !... Je ne voulus point 
donner à mes ennemis la joie de 
massacrer le dernier musulman 
de la mosquée : j’ouvris une pe
tite porte de bronze, qui était 
près de moi, et je la refermai en 
poussant les verrous. Pendant 
que mes advertaires cherchaient 
a forcer cette barrière d’airain, je 
fuyais x'ers la montagne des Oli
viers.

Le carnage occupait tellement 
les chrétiens dans l’intérieur de 
la ville, que mon écuyer et moi 
nous trouvâmes la porte sans 
garde et le chemin des Oliviers 
désert.

Nous étions épuisés de fatigue 
et en proie à une soif dévorante. 
Nous nous arrêtâmes si"- les 
bords du Céd on, y che* chant 
un peu d’eau ; nous ne trouvé- 

dans le lit du 
une arène brûlante.
J’errai longtemps sur le mont 
des Oliviers, attendant l’émir. Je 
fixais d'un regard inquiet la rou
te et la citadelle de Sion. la rou
te était solitaire, et la citadelle 
offrait l’imagede la désola.'on et 
de la mort. En voyant que mon 
ami ne venait point, je me pris 
à regretter la vie et à envier le 
son des braves tombés â mes cô-
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de

8Parfumerie Oriza L. LEGRAND ite.
Nous n’acceptâmes point c it»e 

hospitalité ; mris, coin-ne nous 
étions mourante de suif, j lui 
demandai à uoire.ll nous présen
ta de l’eau fraîche pour étaneh -r 
notre soif, et des figues nouvelles 
ment cueillies pour apaiser notre 
faim.

Quand il nous vit prendre le 
chemin do l’Arabie, il crut que 
nous retournions paisiblement 
dans nos déserts. Aussi, élevant 
la voix, il nous dit :

“Que l’ange du Seigneur vous 
accompagne 1 que le Di u qui 
vous a préservés du fer de vos 
ennemis se .évêle à vosâraei! 
qu’il bénisse votre pèlerinage 
sur la terre et qu’il vous mette 
sur le chemin du ciel!...'"

Dans des'circonstances si cru 
elles, nous fûmes émus de reu- 
contrer taut de charité, et je ne 
puis dire combien cet acte de 
l’ermite des Oliv-iers disposa 
plus tard mon âme à s’ouvrir 
aux clartés de l’Evangile.

Après avoir marché une partie 
de la nuit, 
mes

207, rue St-Honoré, à P A. Ft IS
TeispeORIZA-OIL ESS. ORIZA « ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOU IE * ORIZA-TORICA « ORIZALINE * SAVGN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET U* FAVEUR OU PUBLIC :
1° lu* soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes l#j FAISONS HOKORACLES de PARFUMERIE et 0R06ULRIE 
jBJnvoi franco de Pari* dxi Catalogue illustre

sans couper le poil. i
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ySRAVIN cureIM
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I CHAPITRE Pf 
Durant tout le ten 

qui deyaiiêtre Napol 
au palais de l'Elysée, 
Président de la Hépufi 
été parisienne — celli 
Saint Germain conmn 
bourg aaiut Honoré 
invitations, qui lui fu 
prendre pai t aux soir 
et il n'y 3Ut que peu 
parmi ses membres.

Les partis ne voyi 
Louis Napoléon Bor 
hommede transition, t 
la place au plus babil 
audacieux, et ne song 
ment que le prince pot 
à la fois, cet audacieu 
qui stériliserait leurs t 

C’est ce qui advint 
quand, après le coup 
Empereur, l’ex prince 
garda autour de lui, il 
l'isolement qui le frap 
meneaux de la veille 1 
étaient devenus ses pi 

Napoléon 111, beau 
taliste, ne s'attarda pas 
te de cette hostilité. Il 

même et, s’il en p 
qu'avec une sorte d’ôu 
ou indifférent.
—Cesgens, dit-il, alors 
nent rien à la poliliq 
ai que faire. Ile ne son 
tifs et bons à porter di 
eusse volontiers doréi 

Le sentiment qu'e 
boutade est le môme q 
en Napoléon III, à tou 
de son régne: il cher 
les moyens, sans y p 
plètement, à se concili 
tie royaliste eu lui ofl 
de ne porter que du 
faudrait point, cepend 
la pensée de l'Emperei 
dain qu’elle n’en rem 
réellement pour la so< 
faubourgs. Napoléon 
pas que cette société e 
main, un complémen 
prestige à mettre en 
morgue étrangère; i 
d’action.il ne puise ré 
cun tempe, à confier 
sérieuses à des représi 
politique peu conform 
d’a u ion té e t q u'ii consi 
néfaste et vame, dans

MW voMsasva SSS»«CXMS qvx béopioiskt x.a WTT1WM|

[SOLUTION PAUTAUiEâtÜEI
1 AU CHLOFHYD O-PHOSPHATE DE CHAU CRÉOSOTE

«-■ considèrent oml-us le runSûe le btos «ür et eiiu-ace contre te* ■■ maladies de poitrine!
I mmui, noKcMTU c**»«iiiue», rwi tncicnnn «t opi«i*ma ■
■ t, t™. ck- l_ FAUTAUBKROIi «A ~ M.aum. euu». ■
J PtPOTS PAWS TOUT»

IMPORTATEUR
ered, a» It le 
Dilater. Read proof below :

SuceeeafnI Remedy ever dlscor-
certaln In Its effects and does no!
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KENDALL’S SPAVIN BURE.
Helena, Montana, Jan. 1, H

Dr. B. J. Kendall Co.,
U. ntlemen : I take pleasure In letting y 

that I have used yonr Kendall "a Spavin Cure lor » 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
wae very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried 11,1 would have lost con
siderable money. Afterthecureleoldmy team for 

Hereafter I nee none but Kendall's Spavin 
and pralr- ' " Ighly. Dennis Hoove. apissebibSM

nous . descendi- 
au fond d’uu ravin, 

pour y chercher n.n peu 
d * repos Pendant plusieurs jov-s 
uolre vie iut errante et iuquièt»», 
comme celle des bê.es sauvages. 
Nous redoutions la rencontre de 
l'homme. Au,lever du soleil,nous 
uous cachions dans les rochers, 
et nous attendions la nuit pour 
chercher uu peu de nourriture 
et continué notre course.

Lorsque uous arrivâmes aux 
extrémités de la Judée,nous vî
mes. des hauteurs qui dominent 
la plaine d’Ascalon, la mer cou
verte d’une flotte nombreuse qui 
déposait l’armée égyptienne sur 
la plage, et le vent, venu de la 
solitude, nous apportait un grand 
bruit de trompettes,qui nous an
nonçait l’approche des troupe de 
l’Arabie.

rasa1

KENDA I SPAVIN CURE.
of Toronto. STRESTBViLLe, P. Q-, May S, 1889.

oeburgh Falla, Vt.
Gentlemen I have ûaod Kendall’* Spavin Cure 

for Spavlue and also In a cane of lameness sud 
Stiff Jointe and found ltaaurecure In every re- 

ct. I cordially recommend It to all hoi 
Very respectfully yours.

; Da. a J. Ker

Américaines, f

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise.
< >

Fkesbcboh, Ohio, March 8,10.
Dr. B. J Kendall Co.,

Oeute I have used your Kendall's Spavin Cure 
roccewfullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all In need. Yours respectfully.
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■msn for frics
/Ecossaises /torrent qu -

®S!Ware house & o
Price SI per bottle, or six bottles for $5. AU drug 

lists have It or can get It for you, or It will be sent 
lo any address on receipt of price by the proprie- 

DR. H. J. KENDALL CO., 
Enoabnrgh Fella, Vermont.

iOLD BY ALL BHUOGI8T8.
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Solution d’Antipyrine Li 1
A ce spectacle, 

rit, et l’espoir de 
alem fit battre

Le sultan de Caire nous ac
cueillit comme des frères malheu 
roux. Il co isola l’émir, jurant de 
lui rendre la Palestine. Les Arabes 
me proclamèrent leur chef. Je 
partageai cet honneur axTec mon 
ami. Nous choisira38 pour lieute 
nants Said et Sélim,deux intrépi
des enfants du désert.

Je reçus de Sarai une nouvelle 
lettre encore plus affectueuse que 
la première. Ma sueur m atten
dait après ce dernier combat.

Notre armée était accablée de 
fatigue : mes soldats étaient bri
sés par de longues marches sous 
un ciel d’airain, dans des sables 
brûlants ; et les Egyptiens 
avaient souffert d’une pénible 
traversée.Nous résolûmes de nous 
reposer un jour dans les champs 
d’Ascalon,avant de nous diriger 
sur Jérusalem. Des foupeaux 
qui paissaient dans la plaine, 
me campagae couverte de fro
ment, nous fournirent, ainsi I

Sarcoman sou- 
rentrer à Jéru- 

son cœur.

&JUA&6

TROUETTEci©tés. CONTRE OTTAWAEnfin, après de longues heures 
d’attent), je vis apparaîtra un 
fantassin sur la route do Sion :sa 
tunique était en lambeaux et 
son armure sanglante. C’était 
Sarcoman, qui, par une voie sou
terraine, avait échappé Seul au 
massacre dss défenseurs de la ci
tadelle de Sion.

Quan 1 je fus près de lui, il se 
jeta dans mes bras et s’écria 
l’accent du désespoir :

“Malheur â moi ! mon empire 
est détruit ; mes soldats, mes 
femmes et mes enfants sont égor 
gés 1... Jérusalem est prise et 
mon peuple a péri !... J’ai vu 
mourir tous ceux que j’aimais :il 
n’y a donc que moi qui ne puisse 
mourir !... Allah l’a x'oulu ainsi, 
qu’il maudisse les chrétiens !”

En exhalant ces plaintes, l’é
mir s’arrachait les cheveux et se 
tordait les main

Migraine», Maux de Tête. Névralgie* 
Colique*, Infinite. Ftnphyftême, Goutte 
Hhnmalistne, Sciatique et DOULEURS en général.
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